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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

02
Par Jeanne Vernay

Chapeau… melon !
Vous connaissez la recommandation : 5 fruits et légumes par 
jour... Encore faut-il pouvoir les acheter ! Et qu’on ne me dise 
pas que la canicule a fait chauffer les prix ! Justement, au coeur 
du mois d’août, rentrant de vacances, me voilà cherchant dé-
sespérément une boulangerie ouverte un dimanche matin. 
Coup de chance, à Fontaine-lès-Dijon, un carton portant la 
mention « dépôt de pain » sur la vitrine d’un primeur me fait 
pousser un « ouf » de soulagement. Du pain, il en restait. La 
chance enfin me souriait. Par délicatesse ou politesse, ou les 
deux à la fois, il m’a semblé normal d’acheter une bricole en 
plus. Mon dévolu s’est porté sur un melon de taille moyenne 
ressemblant à tous les melons mais qui avait la particulari-
té d’avoir de la cire rouge au bout de la queue. Une petite 
touche élégante… Je prends donc mon melon et, bien sûr, 
une baguette. Je tends un billet de 10 € et le commerçant, 
après avoir pris soin de taper les deux montants sur sa 
caisse, m’annonce « 10,10 € ». Oui, vous avez bien lu 
-comme j’ai bien entendu- 10,10 € ! Sachant que 
la baguette, guère plus grosse qu’une ficelle, 
était vendue 1,50 €, une rapide soustraction 
me donnait cette information grotesque 
et délirante : le melon me coûtait 8,60 €. 
J’ai hésité à sortir une pièce de 10 cen-
times tant je fulminais intérieurement. 
Il y avait du monde derrière moi et je 
me suis bêtement exécutée sans la 
moindre remarque. 

J’ai bien évidemment raconté 
cette mésaventure le midi à mon 
mari. Il m’a simplement dit : « Tu 
es conne, moi, à ta place j’aurais 
reposé le melon  ». Je n’ai pas 
bronché mais le dimanche sui-
vant c’est mon mari qui est allé 
au pain !    

 
SNCF pas 
limpide pour 
un sou
Apparemment les problèmes de la 
SNCF sont clairs comme de l’eau de 
source. Jugez-en. J’avais à me rendre à 
Paris le vendredi 24 août. J’avais réservé 
une place dans le TGV au départ de Dijon 
prévu à 9 heures. Bref, les voyageurs étaient 
à peine installés, que l’un des contrôleurs nous 
annonce un retard d’environ une heure à la suite à 
la défaillance d’un feu de signalisation. Nous sommes 
arrivés gare de Lyon à environ 11 h 45 au lieu de 10 h 
32. Sur le quai nous attendaient une bonne dizaine de gilets 
rouges brandissant une demi-bouteille de Cristalline ! Quant 
aux formulaires de dédommagement à remplir en cas de gros 
retard, je n’ai pas manqué de noter que l’on ne nous en a pas 
distribués. Je pense que la SNCF comptait sur les vertus de 
l’eau Cristalline sensée faciliter le transit… digestif. 

Un bon point cependant à attribuer à l’équipe de contrôleurs 
qui s’est décarcassée pour trouver des solutions aux nom-
breux voyageurs ayant des correspondances à prendre. Quand 
on sait que le réseau est fort vétuste, on peut s’interroger sur 
la responsabilité des cadres dirigeants à qui personne ne de-
mande réellement de comptes ou n’exige une remise en cause 
de leurs choix stratégiques. Finalement qui paie véritablement 
les pots cassés, si ce n’est le petit personnel naviguant à bord 
des TGV, des TER ainsi que des Inter-cités ? 

 
Fnac Nec Mergitur…
J’ai acquis un smartphone il y a 2 ans à la Fnac. Lequel ne m’a 
toujours pas livré tous ses secrets. Je pense en être d’ailleurs 
totalement responsable. En tout cas, je me suis trouvée em-
pêtrée  dans un imbroglio tout un week-end : j’avais fait une 
fausse manipulation qui empêchait l’un de mes contacts de 
me joindre. Le lundi matin 10 heures, j’étais à la Fnac de la 
rue du Bourg, où une charmante jeune femme a déverrouillé 
le numéro de téléphone. Et ce, illico presto. Bravo pour ce 
clic-clac Fnac. 

 

Attention prix ronds !
Les prix ronds affichés à la devanture ne sont pas si carrés que 
ça. Vous lisez 50% de rabais et vous vous réjouissez d’avance. 
Erreur, lorsque vous arrivez à la caisse pour régler votre achat, 
il faut en fait acheter un 2ème article pour que « le moins cher 
des deux soit à 50% » (sic). Soit vous exigez qu’on vous per-
mette d’acheter la moitié d’un jean Denim, soit vous reposez 
le tout pour aller tenter votre chance ailleurs. Chez les Grecs, 
Hermès était le dieu du commerce et des… voleurs.

 

TGV  moins cher  
que Lidl ?
La SNCF, encore elle ! Oui, pour vous dire qu’elle entame le 
1er épisode de sa saison automne. Miracle ! On croirait regar-
der à la télé le documentaire-fiction intitulé Ces trains qui font 
rêver. Oyez l’affaire : il me faut à nouveau repartir pour Paris. 
Je passe par la case-départ – le guichet-clients et ses attentes 
interminables – pour un trajet en TGV avec un départ le 31 
août et un retour le 2 septembre. Soit respectivement 50 € 
et 20,50 €. M’étonnant de la différence fantastique de coûts, 
l’agent SNCF de m’expliquer qu’au mois d’août « c’est plus 
cher car il y a beaucoup d’usagers, alors qu’en septembre le 
trafic est faible et donc la demande de billets moindre. » Il 

y sans doute une raison à cette politique commerciale 
conduite par la SNCF qui oublie qu’elle demeure en-

core une société de services publiques. Rappelons 
lui qu’on emprunte le train par nécessité et sou-

vent dans l’urgence, et non pour combler les 
périodes creuses !    

 
Un été  
vénitien  
au musée  
Magnin
Le musée Magnin abrite un 
ensemble particulièrement 
riche de l’école vénitienne du 
XVIe au XVIIIe siècle. Jeanne 
et Maurice Magnin ont en ef-
fet collectionné avec bonheur 
les artistes de la Lagune, en 
réalisant diverses acquisitions.  
Deux tableaux par Giovanni 

Cariani, peints vers 1515-1530 
et La Mort de Léandre par Giu-

lio Carpioni (vers 1665), ouvrent 
cette présentation, qui s’intéresse 

plus particulièrement au XVIIIe siècle. 
Parmi ces œuvres de premier plan,  le 

Suzanne et les vieillards, peint vers 1710 
par Giovanni   Antonio Pellegrini et qui 

a bénéficié du soutien financier de la So-
ciété des Amis des Musées de Dijon pour 

une restauration remarquable. Le travail réa-
lisé par Françoise Auger-Feige a en effet permis 

de révéler les couleurs subtiles de la composition 
(tonalités orangées de la grande draperie de Suzanne, 

caractéristique de l’art pimpant de son auteur). 

Grâce à la participation du Musée des Beaux-Arts et de la bi-
bliothèque municipale de Dijon, ainsi qu’aux prêts généreux 
d’un particulier, le musée vous propose, jusqu’au 11 novembre 
prochain, un voyage vénitien pour accompagner et prolonger 
l’été…

U ne fois n’est pas coutume, 
cher lecteur, je voudrais 
rendre service à mon pro-
chain, surtout s’il lui arrive 
de conduire une automobile. 
Désormais, le radar du fisc 

nous guette dès 80 km/h, parfois il faut le 
bon numéro de la FDJ, pair ou impair, et 
surtout il faut faire abstinence de tout ce 
qui ressemble à de l’alcool. J’aurais pu po-
lémiquer en affirmant qu’il serait préférable 
de proposer abstinence et radars à tous 
les pédoprêtres qui sévissent encore dans 
l’Eglise, mais je m’en tiendrai aujourd’hui 
à quelques précieux conseils pour obéir à 
l’éthylotest. Je te soumets donc une recette 
mnémotechnique pour savoir ce que tu 
peux raisonnablement consommer avant de 
prendre le volant. 
Si tu aimes la bière, celle qui coule, sache 
que 8 centilitres bus à raison de 3,5 de-
grés d’alcool par litre équivalent à la même 
quantité d’alcool dans le sang mais mesurée 
cette fois en grammes. Compte tenu de ta 
corpulence et du nombre de litres de sang 
qui circulent dans tes veines, il te suffit de di-

viser tes 5 litres par le nombre de centilitres 
d’alcool ingéré et convertis en milligrammes. 
Une simple règle de trois te donne alors im-
médiatement ton alcoolémie à la bière. Bien 
entendu, si tu aimes la bière, celle des Pé-
joces, tu peux avaler directement 5 litres de 
la première avant de prendre la route pour 
ta dernière demeure. 
Si tu détestes le houblon et que tu ne sup-
portes que le jus de la treille, tu devras 
quitter le bock pour le galopin. Dès lors 
les choses sont très simples : il te faut ap-
pliquer la même recette, avec les mêmes 
calculs en ajoutant 35 euros de Meursault 
ou de Pommard. On n’a, et je t’en demande 
pardon, encore aucune information sur les 
astuces efficaces pour l’eau de Cologne et 
le marc de café. Bien entendu, si tu aimes le 
Pommard, celui de chez nous avec un gros 
nez rouge, tu peux en engloutir directement 
5 litres mais en savourant ce nectar avant 
de prendre la route des Grands Crus. On 
écrira alors sur ta tombe : « Pommard m’a 
tuer ! »

ALCESTE
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Avec modération

Les chasseurs 
s’offrent  

un joli trophée
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*LES JOURNÉES INATTENDUES. **ÉVÉNEMENT GRATUIT, 
RÉSERVÉ AUX MEMBRES DU PROGRAMME DE FIDÉLITÉ DE TOISON D’OR.

SAMEDI 8 ET DIMANCHE 9 SEPTEMBRE, 

SILENT PARTY** ET ATELIERS MUSICAUX À PARTIR DE 14 H, 

EN PARTENARIAT AVEC 

SAMEDI 15 SEPTEMBRE, 

DÉFILÉ DE MODE AUTOMNE-HIVER 

À PARTIR DE 15 H

VOUS AVEZ RENDEZ-VOUS 

AVEC LA SURPRISE. 
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Eh oui ! Ne le dira-t-on assez ? Les chasseurs ouvrent la saison 2018  avec un sacré trophée, 
pour avoir en grande partie eu la peau de Nicolas Hulot, l’obligeant à une démission - faute de 
quoi notre homme aurait perdu dignité et crédibilité.  Saluons le coup double de la Fédération 
de la chasse, puisqu’elle a obtenu du gouvernement l‘autorisation de diviser par deux le coût du 
permis de chasse. Enfin, quelque chose qui baisse… Vu la hausse du prix de notre alimentation 
quotidienne, on va devoir se rabattre sur le gibier - poil et plume confondus. Fusse au détriment 
d’une bonne hygiène de vie ! Nicolas Hulot a le cuir dur, un égo semblable à celui de Macron ; et 
la nostalgie de ne plus occuper tout l’écran comme au temps d’Ushuaïa a sûrement été déter-
minante dans sa décision. C’est avec un… silencieux qu’il a choisi de se tirer sans prévenir et de 
toucher ainsi Macron là où ça fait mal. Une interrogation : Hulot a-t-il un port d’arme ?
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HEUROSCOPE

Studio SMD, 73 rue Beaumarchais, 21000 DIJON
03 451 828 51  |  06 813 213 83  |  contact@studiosmd.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 00h et le samedi de 8h à 20h - Fermé le dimanche
À 10 mn du centre ville de Dijon et doté d’un stationnement aisé,
Accès facile par le bus et le Tram T2 (arrêt Junot ou Nation),
Conçu et équipé pour l’accueil des personnes à mobilité réduite.

ESPACE DIVERSIFIÉ
Répétitions
Enregistrements, édition, mixage
Cours
Stages, ateliers, master-class
Résidence d’artistes

ESPACE PROFESSIONNEL
Insonorisé

Acoustique modulable
Équipé pour l’enregistrement

numérique,
Instruments de haute facture

Convivial et lumineux

COURS DE MUSIQUE
PROPOSÉS PAR DES PROFESSEURS 
EXPÉRIMENTÉS ET PASSIONNÉS

TOUS LES COURS SE DÉROULENT PENDANT LES PÉRIODES SCOLAIRES

INSCRIPTIONS AU TRIMESTRE OU À L’ANNÉE

GUITARE ACOUSTIQUE
ET ÉLECTRIQUE

Nicolas STOCHL
C O U R S  C O L L E C T I F S

PIANO CLASSIQUE
ET MODERNE

Joseph MOREAU
C O U R S  I N D I V I D U E L S

E T  C O L L E C T I F S

GUITARE BASSE
ET CONTREBASSE

Matthieu JACOT
C O U R S  C O L L E C T I F S

BATTERIE
ET PERCUSSION

Lionel MOREAU
C O U R S  I N D I V I D U E L S

E T  E N  D U O

studiosmd.fr 

La Météo
de

Philippe de Cock
Le patron de Citya Gessy Verne, à Dijon, peut avoir le sourire. 
Le voyage humanitaire qu’il a mis sur pied fin juin – début juillet 
au Bénin a connu un franc succès. 15 000 ouvrages scolaires ont 
été acheminés dans la ville d’Adjarra qui a réparti le précieux 
cadeau dans ses huit collèges. Un autre container devrait être 
acheminé dans le courant de l’automne.
(Page 14)

Michel Couqueberg
Bien connu en Côte-d’Or pour ses nombreuses sculptures monumen-
tales en bronze, à admirer notamment à Orgeux, Chevigny-Saint-Sau-
veur, Saint-Apollinaire et Dijon, Michel Couqueberg fête en 2018 qua-
rante années de sculpture. Une célébration marquée par une exposition 
exceptionnelle dans son atelier à Orgeux, du 23 septembre au 21 oc-
tobre. L’occasion de percer les secrets de son bestiaire imaginaire et de 
découvrir 40 œuvres inédites, symboles de ces 4 décennies de passion...
(Pages 18 et 19)

Christophe Gonnet
Il lancera le 15 septembre prochain la nouvelle revue Héritage du Ca-
baret Odysséo, à découvrir durant toute la saison 2018-2019, mais ce 
n’est pas tout… Cette année, il fera aussi passer un Noël féérique aux 
petits et aux grands dijonnais. Une fête foraine couverte s’installera 
du 8 au 16 décembre dans le Parc des Expos, accompagnée, bien sûr, 
d’un spectacle poétique et puissant. Elle accueillera les familles durant 
l’après midi et les groupes d’adultes ou entreprises en soirée.
Les places sont à réserver dès maintenant au 03 80 48 92 50, Plus 
d’informations sur www.festiland.net
(Page 32)

Gilbert Menut
Le maire de Talant ne cachait pas sa satisfaction : fin août, sur sa com-
mune, se sont déroulées les premières vendanges de chardonnay et de 
pinot noir qui serviront à la production de crémant de la Maison Louis 
Picamelot de Rully, en Saône-et-Loire. Huit hectares de vignes ont été 
plantées il y a deux ans et il faudra attendre 2021 pour goûter à la 
première cuvée. Un peu de patience, donc.

Bilel Latreche
5 ans après la conquête du titre de champion de France, le 
boxeur dijonnais Bilel Latreche offre une revanche à Yoan 
Bloyer. Le combat se déroulera le 26 octobre à Vesoul et vient 
à point nommé dans la préparation  au titre mondial que Bilel 
Latreche disputera à Dijon le 14 décembre prochain. Un grand 
moment en prespective.
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.
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via votre smartphone.
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dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Ca reprend fort du côté de Cap Nord  ! 
L'association de chefs d'entreprises que 
préside François Parry annonce deux 
événements importants. Le premier, sous 
forme de rencontre mensuelle, se tiendra 
le mardi 18 septembre à la concession 
Citroën / Automobile de Bourgogne (Place 

Saint-Exupéry à Dijon). Le second sera dédié, le jeudi 27 septembre, au14e Grand Prix karting 

Un début de saison en fanfare ! Trois victoires pour 
ses trois premiers matchs de Championnats... Le 
DFCO a fait fort, très fort, attisant la curiosité des 
grands médias tels que L'Equipe, France Football, 
Aujourd'hui en France... qui n'ont pas manqué 
dans leurs différentes éditions de mettre en avant 

ce «  petit poucet  » accrochés aux crampons du grand Paris-saint-
Germain. Que ça dure (on le souhaite évidemment) ou pas, c'est une 

Disons le carrément  : en pleine 
période de vendanges, voilà un mauvais 
millésime. Si les 1 200 climats du 
bourgogne sont au zénith, c’est loin 
d’être le cas de ces dernières Fêtes de 

la Vigne. Depuis la piétonisation du centre-ville, nombreux 
sont les Dijonnais à flâner dans les rues. Et, les animations 
musicales des groupes folkloriques ont mis une belle 
petite cerise sur leurs cornets de glace à… l’italienne. Par 
contre, au Théâtre des Feuillants qui peut accueillir plus 
de 500 places, là ce fut carrément la douche froide pour 
tous les spectacles de danse dont le grand gala de clôture 
du dimanche. Les chiffres sont parlants : 95 spectateurs le 
mercredi qui marquait l’ouverture de ces fêtes,  65 les jeudi et vendredi, 60 le samedi, 
et 95 le dimanche - où se produisaient, entre autres, les danseurs de la Macédoine qui 
ont remporté le grand prix. 

Quand on sait le nombre pléthorique d’artistes que chacune de ces délégations 
comptait, on constate qu’ils étaient à chaque fois plus nombreux que les spectateurs. 
Un tel échec criant – surtout si l’on songe à l’immense popularité des Fêtes de la Vigne 
au siècle dernier, qui n'est pas si loin – devrait obliger à une remise en question d’une 
manifestation à la conception chorégraphique et musicale, certainement surannée. 
Le message simpliste, bêtement angélique que sous-tendent ces danses folkloriques 
façon années 70/75 correspond-il encore à notre Europe d’aujourd’hui,  gênée aux 
entournures par l’espace Schengen, ni à notre planète empêtrée dans des quadrilles 
économiques ou politiques … boiteux ?  

VOTRE FABRICANT INSTALLATEUR
de menuiseries PVC & Aluminium à Dijon

03.59.28.16.70
www.ge-menuiseries.fr

23 rue de la Brot 21000 DIJON
contact@ge-menuiseries.fr
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François Rebsamen  :
« Je voudrais faire de Dijon 
la première ville écologique  
de France »
Certes, il a perdu quelques kilos qu’il dit vou-
loir reprendre rapidement mais le regard est 
toujours aussi vif et le propos toujours acé-
ré. Le sourire aussi. Ce sourire très expressif 
qui ponctue souvent une phrase. François 
Rebsamen est de retour, plus heureux que 
jamais de faire cette rentrée. Entretien.

D ijon l’Hebdo : 
Après quelques 
semaines d'ab-
sence liées aux 
soins que l'on 
vous a prodigués, 
quel est votre état 
d'esprit en cette 
rentrée ?

F. R : « Je suis heureux de revenir. J’ai même 
fait ma rentrée scolaire ce lundi matin avec 
les élèves des écoles primaires, leurs ensei-
gnants. Je reprends le flambeau et ma place à 
la mairie là où je l’avais laissée. Je sors d’une 
épreuve et je voudrais remercier l’ensemble 
des habitants qui m’ont adressé par centaines 
des messages de soutien et d’encouragement. 
Cela m’a beaucoup aidé. »

DLH : Avez-vous envie de bouger, 
voire même de bousculer certaines 
choses ?
F. R : « De bouger, oui évidemment. De 
bousculer, oui car on a toujours envie d’amé-
liorer les choses. Il y a une actualité qui nous 
interpelle. Actualité que j’ai eu l’occasion de 
subir, à savoir les grandes chaleurs, la sèche-
resse, les aléas du climat… qui doivent nous 
questionner sur nos propres politiques pu-
bliques urbaines. S’il y a une chose que j’ai en-
vie de bouger et de bousculer, c’est bien sur 
ce terrain là. On fait déjà énormément mais 
je voudrais faire de Dijon la première ville 
écologique de France. C’est une nécessité. 
Une priorité. Il ne faudrait évidemment pas 
qu’il n’y ait que Dijon mais si on peut servir 
d’exemple dans ce domaine, ce serait bien. »

DLH : Pierre Pribetich, pour Dijon 
Métropole, et Nathalie Koenders, 
pour la ville de Dijon, ont assuré un 
intérim impeccable où l'esprit de fi-
délité à votre égard a prévalu. Ca de-
vient rare en politique, non ?
F. R : « C’est pour moi une grande satis-
faction. Nathalie a montré sa capacité à assu-
mer cette fonction. Elle l’a fait avec toutes les 
compétences qu’elle a et je me dis que si un 
jour quelqu’un devait me succéder, ce serait 
bien que ce soit elle. Pierre Pribetich, c’est du 
solide. Je le savais et j’en ai eu confirmation. 
Je ne voudrais pas oublier tous les adjoints, 
tous les élus de la majorité qui ont fait bloc, 
quelque soit leur sensibilité, autour de Na-
thalie à la ville et de Pierre à la Métropole, et 
autour de moi d’une certaine manière. Cela a 
encore renforcé la solidité de ce bloc majori-
taire que nous avons ici à Dijon. Merci à tous 
ces élus qui ont tenu leur place et leur rôle 
ensemble dans un bon esprit pendant mon 
absence. »

DLH : Les municipales de 2020 com-
mencent à agiter sérieusement vos op-
posants de droite. L'un d'eux s'est déjà 
auto-proclamé candidat, d'autres ai-

meraient que Rémi Delatte, le dépu-
té de la 2e circonscription, se lance... 
De votre côté, comment pensez-vous 
gérer politiquement les 18 mois qui 
restent avant cette échéance électo-
rale ? Et puis, serez-vous candidat à 
votre succession ?
F. R : « Je suis maire. La question ne se pose 
pas pour le moment. Je serai maire au mini-
mum jusqu’à la fin du mandat puisque je suis 
revenu pour ça. Donc, j’assume pleinement 
cette fonction là. Et ça va bien car je trouve 
les gens satisfaits.
L’équipe municipale et moi-même, nous 
sommes dans l’action. Les autres sont dans 
les élections. Le temps des élections viendra 
mais ce n’est pas le sujet majeur des habitants 
pour le moment. J’ai l’habitude de voir beau-
coup de candidats potentiels à droite… C’est 
bien d’être candidat mais c’est encore mieux 
d’avoir un projet pour sa ville. Quand on est 
candidat, c’est pour porter un projet pour 
une ville et ses habitants, avec une équipe au-
tour de soi. Si c’est juste une aventure per-
sonnelle, en général, ça fait flop. »

DLH : Deux manifestations dijon-
naises ont connu des fortunes diverses 
en cette période estivale. La première, 
les Fêtes de la Vigne, n'a attiré que 
trop peu de spectateurs pendant les 5 
représentations qu'elle a données au 
Théâtre des Feuillants. N'est-elle pas 
devenue une manifestation qui n'est 
plus en phase avec son temps ?
F. R : « C’est une question que je me suis 
posée il y a déjà fort longtemps. Ce dont je 
m’aperçois aujourd’hui, c’est que les Fêtes 
de la vigne place de la Libération, dans la rue, 
au contact avec la population, ça marche. Les 
gens sont contents de voir des groupes folk-
loriques venant de différents pays, de diffé-
rentes régions, de différents territoires. Cela 
donne de la vie et de la chaleur à la ville. Par 
contre, ce qui ne marche pas, et ce n’est pas 
nouveau, ce sont les représentations fermées 
dans un théâtre. J’en avais parlé, en son temps, 
à l’ancien maire Robert Poujade. Les Fêtes de 
la vigne, elles doivent se faire dehors, dans la 
ville. C’est dans cette direction que cela doit 
évoluer. »

DLH : L'autre manifestation, elle fait 
le plein. C'est le Brunch des Halles 
qui, cette année encore, suscite un 
formidable engouement. De bon au-
gure avant le lancement de la Cité in-
ternationale de la Gastronomie et du 
Vin ?
F. R : « Oui. C’est un succès qui me surprend 
car, même pendant la canicule, les gens allaient 
au Brunch. Cette manifestation a fait systéma-
tiquement le plein. C’est bien la preuve qu’il 
y a, à Dijon, une attente pour la gastronomie. 
Cela se traduit aussi par le nombre de res-

taurants qui ouvrent. Il y a même un étoilé de 
l’Yonne qui est venu s’installer à Dijon. C’est 
bon signe pour la Cité de la Gastronomie et 
du Vin. Je suis sûr qu’elle va marcher. »

DLH : Le fait que vous ayez ouvert 
l'Université d'Eté du PS à La Rochelle 
signifie-t-il que vous entendez jouer 
un rôle majeur dans la reconstruction 
du PS ?
F. R : « Oh non, je vais laisser ça à d’autres 
mais je tiens quand même à faire part de mon 
expérience. Je veux bien donner des conseils 
mais je ne souhaite pas avoir un rôle actif 
dans le parti socialiste. Je m’occupe déjà des 
élus en tant que président de la fédération 
nationale des élus socialistes et républicains. 
Je m’exprime. Quand je trouve que le Parti 
socialiste fait bien les choses,   je le dis. Si ce 
n’est pas bien, je le dis aussi. Je suis un homme 
libre. Encore plus maintenant. »

DLH : Il y a un peu plus d'un an, dans 
ces colonnes, après la défaite de Fran-
çois Hollande, vous aviez dit qu'il fal-
lait « refaire le PS du sol au plafond 
». Mais avant d'entamer et de pour-
suivre les travaux, êtes-vous bien sûr 
que la maison est suffisamment solide 
sur ses fondations ?
F. R : « Oui. Le nouvel endroit où va s’installer 
le Parti socialiste va bénéficier de nouvelles 
fondations… Plus sérieusement, c’est avant 
tout une question de convictions. Quelle est 
la place aujourd’hui de la social-démocratie, 
du socialisme de gouvernement qui accepte 
de se mettre les mains dans le cambouis 
pour redresser la situation – comme l’a fait 
François Hollande de 2012 à 2017, dans un 
pays comme la France ? Il y en a une entre le 
populisme et le néo-libéralisme d’Emmanuel 
Macron. Je ne parle pas de la droite qui s’aco-
quine avec le Front national. Il nous faut ré-
cupérer l’électorat qui, de bonne foi, est parti 
chez Emmanuel Macron pour éviter que ce 
soit Marine Le Pen ou Jean-Luc Mélenchon 
qui l’emportent à la dernière présidentielle. 
On verra ensuite ce que les époques four-
niront comme hommes ou femmes capables 
de porter ces grands projets. Mais je suis 
convaincu qu’il y a une place à occuper. »

DLH : Vous avez évoqué François Hol-
lande. Son retour au premier plan est-
il envisageable ?
F. R : « François Hollande, je le vois, on 
échange souvent au téléphone… il ne se pose 
pas la question comme ça. Il fait de la poli-
tique tout le temps. Il n’a jamais cessé de faire 

connaître ses positions, de prendre le temps 
d’expliquer, de reconnaître les erreurs qu’il 
a pu commettre durant son quinquennat. A 
contrario, quand on voit ce qui se passe avec 
Emmanuel Macron, cela permet de valoriser 
le bilan. Qu’il continue, il est utile quand il 
parle.
Quant à un retour au premier plan comme 
vous dites, cela sous-tend la présidentielle. Ce 
n’est pas le sujet aujourd’hui. Il y a d’autres 
élections d’ici là. On a le temps. »

DLH : Arrogant, méprisant, narcis-
sique, amateur, soumis aux lobbys... 
Les qualificatifs peu amènes pleuvent 
sur Emmanuel Macron. Vous les par-
tagez ?
F. R : « Je ne parlerai pas de l’homme. Je 
veux bien parler de la politique d’Emmanuel 
Macron mais je n’ai pas à qualifier le Pré-
sident de la République. Je respecte la fonc-
tion contrairement à d’autres. »

DLH : Qu'est-ce qui vous gêne le plus 
dans la politique d'Emmanuel Macron ?
F. R : « Le fait qu’il ait trahi ses engagements. 
Le fait que la politique qu’il mène ne va pas 
dans l’intérêt de la France. Le fait qu’il ait 
contribué, par des décisions hasardeuses et 
mal préparées, à casser la croissance qu’on 
lui a laissée et à laquelle il avait d’ailleurs 
pris part. Je rappellerai que l’année dernière, 
contrairement à tous les oiseaux de mauvais 
augure, le déficit n’a jamais été aussi faible. 
Mais Emmanuel Macron a voulu immédiate-
ment remercier ceux qui l’avaient soutenu, 
les banquiers et les gens les plus riches de ce 

pays. Il a ainsi pénalisé le pouvoir d’achat des 
Français au profit des plus riches, rompant 
par là-même une sorte de pacte républicain. 
La fin de l’ISF tel qu’il existait, c’est 35 mil-
liards de moins pour le quinquennat dans les 

finances publiques et on en aurait bien besoin 
aujourd’hui plutôt que de demander aux re-
traités des efforts sur la CSG, par exemple.
C’est une politique néo-libérale. Ca res-
semble à du Giscard de l’époque, sans l’ac-

cordéon. »

DLH : Les démissions des maires se 
multiplient depuis déjà quelques an-
nées mais elles s'accélèrent depuis 
l'élection d'Emmanuel Macron. Com-
ment expliquez-vous cette situation 
pour le moins inquiétante ?
F. R : « Emmanuel Macron a un défaut ma-
jeur : il pense qu’il est meilleur que tout le 
monde. La verticalité qu’il a voulue mettre en 
place, c’est de s’attaquer aux corps intermé-
diaires. Les représentants des organisations 
syndicales, patronales, les médias, les associa-
tions… mais aussi les collectivités locales. Et 
là, franchement, il a tout faux. Certainement 
parce qu’il ne connaît pas. Il n’a jamais été 
élu auparavant. Il nous considère comme des 
corps intermédiaires inutiles, dangereux, voire 
dépensiers. Et c’est nous qui devons faire les 
efforts à la place de l’État. La contractualisa-
tion à la mode Philippe-Macron est un carcan 
qui s’apparente plus à un contrôle qu’à une 
initiative partagée comme nous l’attendions.
Beaucoup d’élus espéraient qu’Emmanuel 
Macron allait créer une nouvelle dynamique 
avec les collectivités locales. En réalité, ils 
nous demandent plus d’efforts que François 
Hollande et Nicolas Sarkozy en avaient de-
mandé. 10 milliards d’euros ont été consentis 
sous François Hollande et là il nous demande 
13 milliards dans un cadre qui, en plus, porte 
atteinte à notre liberté. Je ne taris pas de cri-
tiques sur cette méthode. Je n’ai pas manqué 
de le dire en personne au Premier ministre. Je 
pense que c’est mauvais pour la France.
Les villes, les départements et les régions 

n’ont pas le droit d’augmenter de plus de 
1,2 % les dépenses de fonctionnement. Et, en 
même temps, on s’aperçoit que le déficit de 
l’État est passé de 65 à 82 milliards d’euros. 
Emmanuel Macron ferait bien de commencer 
par balayer devant sa porte et de respecter 
l’autonomie des collectivités locales. C’est ça 
mon combat. »

DLH : Les élections européennes se 
profilent. Pensez-vous qu'elles pour-
raient se traduire par un référendum 
anti-Macron ?
F. R : « Ca serait dommage, n’en déplaise à 
Jean-Luc Mélenchon. Je ne souhaite pas que 
l’élection européenne soit un référendum an-
ti-Macron. C’est un enjeu important et Em-
manuel Macron a beau dire « c’est moi ou le 
chaos populiste », il y a des alternatives à des 
politiques qui ont été menées depuis long-
temps sans pour autant jeter l’Europe en pâ-
ture et en oublier les fondements. L’Europe, il 
faut le redire, ce que fait très bien d’ailleurs le 
Président de la République, c’est la paix. On 
a construit un continent où règne la paix de-
puis 70 ans. Les peuples qui discutent, les gou-
vernements qui travaillent ensemble, même 
s’ils ne partagent pas les mêmes sensibilités, 
ont cet objectif de paix. Et le nationalisme, 
c’est la guerre. C’est François Mitterrand qui 
avait eu cette formule au Bundestag. L’Europe 
qui se construit, avec tous ses défauts, c’est la 
paix. Je suis un Européen convaincu. J’aimerais 
une Europe plus proche des gens, plus démo-
cratique… L’Europe est un espace de paix, 

de valeurs universelles et doit le rester sans 
céder à cette tentation de repli nationaliste 
qu’on voit apparaître en Italie, en Hongrie et 
même en Suède… et peut-être même chez 
nous bientôt. Soyons vigilants. »

DLH : Aimeriez vous qu'un de vos 
proches, élu dijonnais, soit candidat à 
ces élections européennes ?
F. R : « Si un de mes proches dijonnais sou-
haite être candidat, je le soutiendrai ».

DLH : A la différence de la région 
Bourgogne – Franche-Comté, Dijon 
et sa Métropole occupent toujours 
une bonne place dans les sondages 
et autres classements établis par les 
différents médias nationaux et ce 
quelque soient les thématiques. Vous 
devez en retirer une belle fierté ?
F. R : « Oui, c’est vrai. C’est même devenu 
une addiction. C’est un réel plaisir de décou-
vrir comment est classé notre CHU, notre 
Université, la ville dans sa dimension sportive, 
culturelle, touristique, dans son offre de lo-
gement. Sur ce sujet, j’en profite pour dire 
à ceux qui critiquent notre politique en la 
matière, le logement va bien. Tous ces classe-
ments, même si chacun n’a évidemment pas la 
vérité révélée, montrent une belle dynamique 
et une grande fierté pour ceux qui y contri-
buent. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

François Rebsamen : « Je sors d’une épreuve et je voudrais remercier l’ensemble des habitants qui m’ont adressé par centaines des messages de soutien et d’encouragement. Cela m’a beaucoup aidé »

Homme de courage et d'espérance
François Rebsamen est l’une des rares personnalités PS connues à avoir assisté à l'Université 
d'été de La Rochelle – pas plus de 400 participants, militants compris. Nombreux sont ceux 
à avoir quitté le navire pour aborder d’autres mers, pour battre d’autres pavillons.  Il n’est 
pas évident dans de telles circonstances de réaffirmer sa foi dans le socialisme comme il 
l’a fait, de refuser de s’en tenir à un constat de démolition et de tabler sur une « phase de 
reconstruction » !  Si le PS est fourbu, François Rebsamen ne l’est pas. Que l’on soit ou non 
de son bord politique, sa loyauté vis-à-vis d’un parti  - parfois ingrat à son endroit lorsqu’il 
était ministre du Travail – force le respect. Il est de ces hommes qui font réfléchir, espérer 
sur bien des plans.
« Rebs » est avant tout l’homme des combats, en politique comme au plan personnel : il n’a 
pas cherché de faux-fuyants pour dire qu’il était atteint d’un cancer, il s’est soigné avec cou-
rage et détermination. Et, c’est très motivé qu’il revient à Dijon. Sans toutefois s’être éloigné 
en esprit. Sans jamais s’être départi d’un intérêt profond pour les Dijonnais ou encore pour 
la conduite des affaires avec les équipes municipales et métropolitaines.
De ce cheminement politique et personnel, se dégagent plusieurs raisons d’espérer dans la 
nature humaine : le combat sans relâche pour vivre et guérir - dans le monde du vivant, seule 
notre espèce en est capable. Et enfin, la confiance « inspirée » que l’on se doit d’accorder à 
un entourage en politique ou dans l’univers des affaires. Cette qualité-là, François Rebsamen 
en est doté: pas une seule fois, ses adjoints, Pierre Pribetich ainsi que Nathalie Koenders (qui 
l’ont suppléé respectivement  à la Métropole et à Dijon) n’ont parlé en leur nom propre, 
n’ont tiré la couverture à eux. Ils ont agi ou se sont exprimés dans le cadre de l'intérim qui 
leur avait été confié, de leurs délégations, toujours en se référant à lui. La chose en politique 
– savoir bien placer sa confiance et la voir être respectée en toute loyauté – se fait bien 
trop rare pour ne pas être soulignée. L’expression tant galvaudée « être en responsabilité »  
retrouve tout son sens …

Marie-France Poirier   

«  Je ne souhaite 
pas avoir un rôle 
actif dans le parti 

socialiste »

« Le Brunch  
des Halles est  

la preuve qu’il y 
a, à Dijon,  

une attente pour 
la gastronomie »

« L’Europe  
est un espace de 
paix, de valeurs 

universelles  
et doit le rester 

sans céder à cette 
tentation de repli 

nationaliste »
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François Sauvadet :
« Vitteaux, première étape de la reconquête »

D ijon l’Hebdo : Vous avez l'habi-
tude de faire votre rentrée poli-
tique sur vos terres, à Vitteaux, 
en organisant « la fête de la 
droite et du centre de Bour-
gogne - Franche-Comté ». Ce 
terme de fête est-il opportun 
en ces temps de divisions où se 
posent la question du leadership 

et celle de la ligne idéologique visant à mettre en 
place une politique efficace et cohérente de recon-
quête du pouvoir ?
François Sauvadet : « L’important c’était de se retrouver, 
de se parler, de partager. En ce sens, c’était une fête incar-
nant un véritable rassemblement dont pourraient s’inspirer 
tous les leaders nationaux. Nous, droite républicaine et centre, 
nous avons une responsabilité énorme : la préparation d’une 
alternative et d’une reconquête. Une des conditions de la re-
conquête, c’est d’afficher à la fois une vision où chacun doit se 
sentir un avenir mais aussi une vision de réconciliation terri-
toriale. Et cette reconquête, j’en suis convaincu, elle ne se fera 
pas depuis les états majors parisiens. Elle va se faire commune 
par commune, des plus petites aux plus grandes, car c’est là 
le coeur de la démocratie. C’était le sens du rendez-vous de 
Vitteaux. Finies les chicaillas. Ce qui nous rassemble est plus 
fort que ce qui nous divise. »

DLH : C'est la rentrée des classes. Quelle note sur 
20 mettriez-vous à Emmanuel Macron plus d'un an 
après son élection ?
F. S : « Je mettrais une note extrêmement sévère. Plutôt 

qu’une note, je préférerais le sanctionner. Depuis 18 mois, on 
assiste à une recentralisation et une concentration complètes 
des pouvoirs avec des affaires qui ont révélé un mode de ges-
tion pour le moins contestable. L’affaire Benalla n’est pas un 
banal fait divers. Son comportement inadmissible ne lui a valu 
que 15 jours de mise à pied. Dans nos collectivités, un Benalla 
n’aurait pas fait une minute de plus après s’être livré à un coup 
de poing le 1er mai. C’est symbolique d’un pouvoir arrogant 
qui a le sentiment d’avoir tous les pouvoirs. Non Monsieur 
Macron, la France n’est pas une start up, les communes ne 
sont pas des filiales. J’ai le sentiment, comme beaucoup de 
Français que les fractures se sont accélérées.
Ce n’est pas une surprise. M. Macron est un pur produit de la 
technocratie française. Il ne s’est pas attaqué à la mère des ré-
formes qui est la réforme de l’État. Il continue dans la lignée de 
Hollande. Il fait la poche des Français et des collectivités ter-
ritoriales. Les attaques contre le pouvoir d’achat des Français, 
les allocations familiales, les retraites… La retraite, ce n’est pas 
une aide sociale. C’est le fruit d’une vie de travail. Ce n’est pas 
une marche en avant. C’est un incroyable retour en arrière. »

DLH : Découragés par les difficultés financières, un 
millier de maires de petites communes en France ont 
abandonné leurs fonctions depuis 2014. Comment 
vivez-vous cette situation en Côte-d'or en votre 
qualité de président du conseil départemental ?
F. S : « C’est effectivement le découragement qui gagne les 
élus locaux en manque de considération. Ils ressentent même 
un véritable mépris. C’est une des raisons qui m’ont poussé 
à boycotter la Conférence nationale des territoires le 12 juil-
let dernier. Le gouvernement avait imaginé cette conférence 
comme une instance de dialogue et de négociations réunissant 

le pouvoir central et les représentants des collectivités. Après 
un an d’existence, force est de constater qu’elle n’a pas rempli 
ses objectifs. Non seulement la voix des élus locaux n’est pas 
entendue mais on peut même dire qu’elle n’est pas écoutée. 
Emmanuel Macron a beau jeu de communiquer sur un « pacte 
girondin » alors que la France n’a jamais eu un président aussi 
jacobin depuis des années. La théorie des « premiers de cor-
dée » nous conduit droit dans le mur car elle sous entend 
qu’on n’a pas besoin de tous les autres. Et puis le plafonne-
ment de nos dépenses est une folie furieuse car, en même 
temps, on nous augmente nos dépenses sociales obligatoires. 
Pas besoin d’être un grand gestionnaire pour comprendre que 
c’est l’investissement qui va trinquer. Le 10 septembre pro-
chain, j’annoncerai officiellement ce que le Département fera 
et ce qu’il ne fera plus. Je l’assumerai clairement face au plafon-
nement budgétaire qui est imposé. »

DLH : A Vitteaux, une question a fait office de fil 
rouge : « La région de Bourgogne – Franche-Comté 
a de nombreux atouts. Pourquoi est-elle si mal clas-
sée ? » Quelle réponse est sortie de cette matinée de 
réflexion ?
F. S : « On a des atouts fantastiques, un formidable potentiel. 
Le problème, c’est que nous avons une majorité régionale qui 
fait sa petite cuisine en interne, qui ne constitue nullement un 
contre-pouvoir mais qui se contente d’attendre les décisions 
du gouvernement pour prendre ses propres décisions. C’est 
l’immobilisme le plus total. Nous ne tirons aucun profit de 
notre positionnement géographique. Comme à l’image de la 
France, Mme Dufay a tout voulu concentrer entre Dijon et 
Besançon. Nous affirmons aujourd’hui que cette région doit 
se fixer 5 ou 6 priorités et faire de ses atouts une formidable 

chance. Nous avons tracé des pistes : une région plus 
stratège, plus à l’écoute des territoires, travaillant da-
vantage avec les départements... »

DLH : Une telle rentrée politique ne préfi-
gure-t-elle pas votre volonté de conduire une 
nouvelle fois la droite et le centre aux pro-
chaines élections régionales ?
F. S :« C’est beaucoup trop tôt. Aujourd’hui, je pro-
pose un chemin sur lequel tout le monde peut se 
retrouver. D’abord le projet et, ensuite, pour chaque 
échéance, nous regarderons quel est le meilleur pour le 
porter. »

DLH : A Dijon, les élections municipales de 
mars 2020 occupent déjà les esprits. Une pre-
mière candidature s'est même déclarée mais 
bon nombre d'élus expliquent qu'il est urgent 
d'attendre. N'est-ce pas le signe plutôt qu'au-
cune tête de liste ne s'impose aujourd'hui ?
F. S : « Il est vrai qu’aucune tête de liste ne s’impose 
aujourd’hui. C’est finalement une chance car nous al-
lons pouvoir travailler sur le fond. La déclaration de 
candidature d’Emmanuel Bichot est prématurée mais, 
en même temps, il a fait un travail formidable d’oppo-
sition. L’important aujourd’hui, c’est le projet. Quelle 
vision a-t-on pour Dijon et la Métropole ? Faut-il 
continuer à densifier avec tous les problèmes de sé-
curité et de violences que ça peut poser ? Pour moi, 
la densification urbaine est une erreur historique. Il y 
a une nouvelle ville à construire même s’il y a eu de 
bonnes choses à Dijon. Et l’idée selon laquelle la Mé-
tropole pourrait jouer le rôle du Département est une 
idée folle. Est-ce la Métropole qui, demain matin, va 
s’occuper des collèges de Brazey-en-Plaine ou de Châ-
tillon-sur-Seine, de l’EPAHD de Pontailler-sur-Saône ? 
Ca n’a pas de sens. Je ne crois pas à la théorie du ruis-
sellement. »

DLH : Vous avez décidé de consulter tous les 
Côte-d'Oriens, et notamment les maires, pour 
évaluer les politiques et les actions conduites 
depuis 2015 et déterminer d'éventuelles pistes 
d'évolution. Quels sont les premiers retours ?

F. S : « Les premiers retours, ce sont ceux des maires. 
Ils ont redit tout l’attachement qu’ils portent au 
Conseil départemental. J’ai entendu ce message. C’est 
pourquoi l’aide aux communes constituera le socle de 
notre action. 704 questionnaires ont été envoyés. Plus 
de 200 réponses nous sont déjà parvenues. Que disent 
les maires ? D'abord que le Département est une col-
lectivité locale utile. Ils sont en effet 97% dans ce cas. 
Un plébiscite pour le Département alors que certains 
s'interrogent sur son rôle, voire son devenir.
95% disent être attachés à la présence territoriale du 
Département. 9 maires sur 10 sont notamment favo-
rables au maintien de tous les collèges de Côte-d'Or 
et près de 8 sur 10 sont satisfaits de la présence so-
ciale dans les territoires, à travers les 25 Accueils soli-
darité famille et les 38 points de permanence. Ce qui 
valide les choix faits depuis plus dix ans de maintenir 
notre présence sur le territoire. Enfin, notons que 86% 
des maires pensent que les intercommunalités ne sont 
pas en mesure de reprendre les compétences exer-
cées par le Département.
Aux interrogations sur la pertinence de conserver 
l'échelon départemental, les maires de Côte-d'Or sont 
sans ambiguïté : le Département est une collectivité 
indispensable.
On va aussi associer les 24 000 collégiens pour qu’ils 
nous disent dans quelle Côte-d’Or ils voudraient vivre. 
Ce sera une première en France. Les collèges, je le 
dis au passage, resteront dans nos compétences. Je ne 
veux pas qu’il y ait d’un côté des collèges ruraux et de 
l’autre  des collèges présumés urbains. Et pas question 
de fermer un seul collège en Côte-d’Or parce que 
c’est un des éléments nécessaires à l’appropriation des 
territoires que d’être collégien sur ses terres, là où on 
a ses racines. »

DLH : Les Départements ont donc encore de 
beaux jours devant eux ?
F. S : « Assurément. Entre les grandes régions et les 
métropoles, qui va assumer cette solidarité territoriale ? »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet : « Je suis fier d’être gaulois et je 
ne suis pas réfractaire au changement. Simplement, 
je ne veux pas du changement que propose Emma-
nuel Macron »

« Le 10 septembre prochain, j’an-
noncerai officiellement ce que le 
Département fera et ce qu’il ne 
fera plus (…)  L’aide aux communes 
constituera le socle de notre action »

« Ce qui nous rassemble 
est plus fort que ce qui 
nous divise »

« Dans nos collectivités, un Benalla 
n’aurait pas fait une minute de plus 
après s’être livré à un coup de poing 
le 1er mai »

« Non Monsieur Macron, 
la France n’est pas une 
start up, les communes ne 
sont pas des filiales »
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2018, l’été torriiiide :
Coup de rouge et bouchons 

(1) Test à but non médical. (2) Sur prescription médicale. Prêt gratuit et sans engagement jusqu’à 30 jours, moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. 

www.amplifon.fr
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PRENEZ SOIN DE VOTRE AUDITION  
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DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin (Clos Mutaut)

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin 
673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR-EN-AUXOIS
21 E avenue du général Mazillier

QUETIGNY
Optique Krys, C.C Grand Quetigny 
Carrefour, Avenue de Bourgogne
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R efrain de l’été - au sens premier 
du terme, tant il nous fut ra-
bâché - en prélude à ce « Clai-
ron » de la rentrée... C’est l’été, 
le bel été vu sur TF1, France 2 
and co. On baigne dans la mé-

taphysique des escapades et des incartades 
de ces estives humaines 2018 !
- Le journaliste  : « Vous voilà donc dans les 
bouchons, en pleine chaleur ? »
- Famille Quidam interviewée : « Oui, quelle 
horreur pour ce début de vacances  ! En dé-
pit des bouteilles d’eau, on a crevé de soif. 
Et puis, heureusement, on a pu s’arrêter ici 
et acheter des salades César pour nous ra-
fraîchir un peu…  On va arriver lessivés sur 
la plage !»

Waouh ! César n’est-il plus que l’imperator de 
la laitue et des copeaux de parmesan ? Oui-oui. 
L’idée d’une France coupée en deux alimente 
les neurones des esprits de nos dirigeants dits 
« progressifs »: d’un côté, le Français lambda, 
ringard et bac -4, qui revient forci, béat, bron-
zé de ses vacances, alors que les visages pâles 
estampillés « gagneurs ENA ou Sciences Po » 
aperçus au sortir du premier conseil des mi-
nistres de rentrée sont un rappel à l’ordre mo-
ral  du style « C’est qui le patron ? ». 
Certes le gouvernement a bien du pain (noir) 
sur la planche  : les épineux dossiers des re-

traites ou de la santé, la cascade de réformes 
liées à la révision de la Constitution ou encore 
à la refonte de l’assurance chômage. Autre gros 
souci de rentrée  : comment dépasser cette 
phase de démolition et restaurer le lien de 
confiance avec la classe sociale moyenne, les 
petits patrons et le peu qu’il reste du monde 
ouvrier  ? Que réserve septembre à un Jupi-
ter chauffé à blanc tout l’été par une actualité 
torrriiide ?
Depuis Brégançon, sorte de Fort Boyard amé-
lioré, notre fringant Président a eu à franchir 
bien des Rubicon. Tels que ? La piscine hors sol 
à 35  000 € - pour lui éviter les baignades à 
la plage. Première vague de maladresse au re-
gard d’une diminution des allocations APL et 
autres que le Premier Ministre entend mettre 
en place. Quant à l’affaire  Benalla  - digne 
d’un thriller politico-barbouze qu’auraient pu 
publier… les éditions Acte Sud -, elle traduit 
l’incapacité du Président d’articuler intelligem-
ment sa conception de « gagneurs » à l’exer-
cice de la démocratie ainsi qu’à l’univers de 
travailleurs payés au Smic. 
Une France sans usine est en marche. L’été 
indien de septembre va exposer dans sa lu-
mière un tandem Elysée-Matignon empêtré 
dans la difficulté d’exercer le pouvoir. Notre 
brillante victoire à la Coupe du monde aurait 
dû augurer un âge d’or… Or, on se vient de se 
prendre un redoutable carton rouge : les ex-

perts annoncent « un trou d’air 
dans l’économie française avec 
une moindre croissance de 1,7 
% ». Ce trou d’air, on va l’avoir 
dans l’avion, avec un… pion 
venu du froid – plagions John Le 
Carré.  Les membres du conseil 
d’administration d’Air France - 
l’Etat y est représenté - ont atti-
sé l’ire des pilotes, furieux qu’on 
ait misé sur un bandit-manchot  
nommé Benjamin Smith, l’ex-nu-
méro deux d'Air Canada ! 
Au-delà de ce tribalisme des dirigeants fondé 
sur une idéologie de «  gagneur à n’importe 
quel prix  », l’été 2018 passera à la postéri-
té comme celui où les pouvoirs - politiques, 
économiques ou religieux - se sont lézardés. 
Et ce, de par le vaste monde. Ainsi l’église ca-
tholique se trouve « séismisée » par les graves 
affaires de pédophilie en Irlande, en France et 
aux USA. Le Pape dénonce ce scandale ouver-
tement. Sera-t-il entendu? On assiste à une 
fronde de prêtres français qui veulent la peau, 
ou plutôt la mitre, d’archevêques coupables de 
n’avoir rien dénoncé. 
Autres péchés mortels d’un soleil noir d’août, 
la liberté et l’autonomie des femmes. En Ar-
gentine, il y a ce refus du Sénat de légaliser 
l'avortement au grand dam de citoyens qui 
ont renvoyé leur certificat de baptême. Que 

dire également du triste sort des Saoudiennes 
qui, en dépit du droit de conduire récemment 
accordé, se trouvent incarcérées pour avoir 
cru à… un nouveau tournant  ? Les courants 
religieux intégristes, la confusion des idées, la 
bêtise, l’inquisition, l’égoïsme ne sont pas prêts 
d’opérer une marche arrière. 
Un si grand soleil génère-t-il un trou de neu-
rone  ? La culture et l’économie occidentales 
sont-elles frappées de burn out ? Moins belle, 
la vie ? Le monde  trinque... Une triste nouvelle 
vient de tomber : même le petit verre de rouge 
quotidien, longtemps prôné  par nombre de 
médecins – et notamment un éminent profes-
seur de l'Université de Bourgogne - ne serait 
plus bon du tout pour la santé. Mon envie de 
croire aux fées n’a jamais été aussi forte …

Marie-France Poirier 

David Butet :
« Ce n’est pas un métier que d’être au chômage »
Le MEDEF a organisé à la fin du mois d’août 
sa vingtième université d’été sur le campus 
d’HEC de Jouy-en-Josas. Retour sur cette 
grand messe qui marque chaque année à 
pareille époque la rentrée économique avec 
le nouveau président départemental du ME-
DEF, David Butet.

D ijon l’Hebdo : En 
ouverture de la 
vingtième uni-
versité d’été du 
Medef, le Pre-
mier ministre a 
défendu la po-
litique «pro-en-
treprises» de son 

gouvernement. Edouard Philippe vous 
a t-il vraiment convaincu ?
David Butet : « Je vais dire oui et non… 
Oui, dans la mesure où la philosophie qui est 
mise en place par le gouvernement prend vé-
ritablement en compte l’accompagnement du 
développement de l’emploi. Non, au regard 
de la réalité économique de la France qui, on 
le sait, est dans un surendettement phéno-
ménal. Certaines décisions, importantes pour 
les entreprises, devraient ainsi être décalées 
dans le temps et cela impactera inévitable-
ment la croissance et l’emploi.

DLH : Quels sont les points forts que 
vous retenez de ce vingtième grand 
rendez-vous national du MEDEF ?
D. B : « Tout d’abord, l’ambiance générale. 
Personnellement, j’en suis à ma douzième 
université du MEDEF, et c’est bien une des 
première fois où transpirent à la fois un bon 
état d’esprit, la convivialité et l’optimisme. 
Certes, il y a beaucoup de choses qui vont 
bien mais c’est peut-être aussi concomitant 
à l’arrivée du nouveau président, Geoffroy 
Roux de Bézieux, avec son président 
délégué, Patrick Martin. Cette 
nouvelle gouvernance a ex-
primé sa volonté de ré-
organisation globale 
du MEDEF -car, 
il ne faut pas 
se voiler la 
face, il y 
a des 

choses à faire- mais aussi une véritable et sin-
cère prise en compte des territoires pour les 
intégrer dans les réflexions nationales, dans 
les déploiements de services qui seraient dé-
localisés. C’est extrêmement encourageant 
de voir que l’on ne sera pas soumis à une 
centralisation à outrance qui, on le sait bien, 
est une des problématiques de toutes les ins-
titutions françaises.
 

DLH : La France est de retour sur la 
scène internationale a souligné Geof-
froy Roux de Bézieux lors de cette 
université d'été. Un retour qui reste à 
confirmer tant le défi est important...
D. B : «  Geoffroy Roux de Bézieux a insis-
té sur le renouveau de l’image de la France 
qui passe par son Président. Il est vrai que, 
sans parti pris aucun, Emmanuel Macron a 
redonné à la France une visibilité internatio-
nale positive et une présence dans certaines 
branches d’activités économiques comme la 
french tech, par exemple. Cela a été décrié 
par certains, mais force est de reconnaître 
qu’il s’est présenté comme notre premier 

VRP à l’international. Oui, la France est de 
retour. Ce n’est peut être qu’une question 
d’image, mais l’image est préalable à beau-
coup de choses. Il faut d’abord avoir une 
image de marque pour ensuite pouvoir 
vendre les produits et développer les ac-
tivités. Maintenant, comme on dit en rug-
by, il faut transformer l’essai. C’est à dire 
se mettre à l’oeuvre.
Geoffroy Roux de Bézieux a insisté qu’il 
ne fallait pas oublier, nous chefs d’entre-
prises, derrière nos propres responsabi-
lités. Il nous faut employer et investir. »

DLH : Dès lors, que faudrait-il réel-
lement faire pour que les patrons 
n'aient plus peur d'embaucher ?
D. B : « Je ne suis pas sûr que les patrons 
aient peur d’embaucher. C’était vrai il y a 
quelque temps, ce n’est plus vraiment le cas 
aujourd’hui. Ce que je retiens de cette univer-
sité d’été du MEDEF à Jouy-en-Josas, c’est que 
les patrons ne trouvent pas les compétences 
à embaucher. C’est que j’ai surtout entendu 
de la part de mes collègues. Les compétences 
et les personnes formées se font rares. Et on 
constate un manque de motivation de la part 
des candidats à l’embauche. La formation est 
donc un véritable enjeu majeur. Que ce soit 
la formation des plus jeunes ou la formation 
professionnelle.

DLH : Justement, le président du Me-
def plaide « pour des objectifs am-
bitieux en matière de contrats d'ap-
prentissage ». Quels sont-ils ?
D. B : « On ne va pas parler de « quanti », on 
va surtout parler de « quali ». L’ambition ré-
side dans la création ou le soutien de filières 

qui embauchent. L’appren-
tissage subit cet écueil 
depuis bien trop long-

temps. C’est donc 
une bonne chose 
que de confier aux 
branches profes-
sionnelles la gestion 

de l’apprentissage. Il y 
aura de l’emploi qua-
si-certain à l’arrivée. 

L’ambition, elle est là. 
Comment travailler ef-

ficacement avec les terri-
toires et les branches 

pour créer 

les filières et les modalités d’apprentissage les 
plus performantes ? Si vous prenez l’exemple 
de l’hôtellerie-restauration, il y a de belles 
formations mais il y a un manque de forma-
teurs… Notre ambition, c’est aussi d’aller 
vers un apprentissage qui pourrait intégrer, 
pourquoi pas, des populations intégrées, ré-
fugiées… qui sont prêtes à travailler et qui 
font montre d’une belle motivation. »

DLH : Le Budget 2019 inquiète-t-il le 
patronat ?
D. B : « On n’est pas inquiet mais il y a tout 
de même des points de vigilance car il y a un 
décalage entre les intentions qui sont décla-
rées et la réalité d’application. »

DLH : Que penser de l'exonération de 
cotisations sociales pour les heures 
supplémentaires ? 
D. B : « Que du bien ! Cela avait été mis en 
place par un précédent gouvernement puis 
retirée par la présidence suivante pour des 
raisons de dogme et de principes comme 
souvent ça arrive. Sincèrement, c’est quelque 
chose qui fonctionne très bien tant pour les 

salariés que pour les employeurs. Remettre 
en place l'exonération de cotisations sociales 
pour les heures supplémentaires, c’est juste 
du bon sens.

DLH : La démission de Nicolas Hulot, 
est-ce une bonne chose pour l'indus-
trie française ?
D. B : « Je pense que c’est un non événement 
à la fois pour l’industrie française et le MEDEF 
; C’est un ministre. C’est donc le problème 
du gouvernement, pas le nôtre. Sachez que 
pendant les deux jours de l’université d’été, il 
y a eu de nombreuses tables rondes, groupes 
de travail et conférences sur l’intégration de 
l’environnemental dans les modèles écono-
miques. Ce sont les entreprises elles-mêmes 
qui identifient et développent des outils de 
croissance qui passent par l’environnemental.

DLH : Qu'attendez-vous des discus-
sions sur de nouvelles règles pour l’as-
surance-chômage et la santé au tra-
vail qui se sont ouvertes à Matignon ?
D. B : « Geoffroy Roux de Bézieux a ren-
contré le Premier ministre Edouard Philippe 
avant l’université d’été. Des groupes de ré-
flexion ont déjà été constitués au sein du 
MEDEF pour travailler sur cette question. Il 
faut considérer que l’assurance-chômage doit 
se gérer par l’emploi, d’abord et avant tout. 
Je le redis : nous sommes prêts à contribuer 
et à prendre nos responsabilités pour em-
ployer. Maintenant, le bon sens doit prévaloir 

: permettre à des salariés d’être as-
surés pour un chômage qu’ils 

ont choisi, c’est compliqué. 
C’est ce qui nous re-

bute le plus. Je 

peux mettre en avant un certain nombre de 
demandeurs d’emploi qui sollicitent des ren-
dez-vous pour simplement démontrer à Pôle 
Emploi qu’ils sont venus me voir, dans mon 
entreprise, pas pour trouver du travail mais 
avec l’objectif principal de rester au chômage. 
Ce sont ces comportements qu’il faut en-
diguer. L’homme n’est pas fait pour être au 
chômage. Ce n’est pas un métier que d’être 
au chômage.
Sur la santé au travail, je vais évoquer des 
points qui peuvent heurter certaines per-
sonnes. Les prescriptions médicales de 
convenance, ce n’est plus possible. On veut 
évidemment préserver la santé de nos col-
laborateurs. C’est un souci majeur. En re-
vanche, on ne peut pas se permettre d’avoir, 
en permanence, des arrêts maladie cumulés. 
Il faut également porter un regard sur l’orga-
nisation de l’organisme de santé au travail car 
c’est aussi un véritable enjeu. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

David Butet, président du MEDEF de Côte-d’Or : 
« C’est donc une bonne chose que de confier 
aux branches professionnelles la gestion de 
l’apprentissage »
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RÉFORME DE L’APPRENTISSAGE

Bernard Depierre :
« Il faut être prêts à s’adapter 
à une révolution considérable »
Elle était l’une des priorités d’Emmanuel 
Macron lors de son élection en mai 2017, 
la réforme de l’apprentissage, qui touche en 
particulier les CFA, sera mise en application 
au 1er janvier 2020. Présentée pour la pre-
mière fois en février, le projet de loi sur la 
liberté de choisir son avenir professionnel a 
été votée en juin par l’Assemblée Nationale 
puis par le Sénat au mois de juillet. Elle ré-
volutionne totalement ce système afin de le 
rendre plus attractif en misant sur un prin-
cipe simple : 1 contrat = 1 financement. Bou-
leversant totalement le budget des centres 
de formation d’apprentis, cette réforme les 
pousse à opérer des changements en pro-
fondeur. Décryptage avec Bernard Depierre, 
Président Fondateur du CFA du Sport Bour-
gogne-Franche-Comté, qui accueille en cette 
rentrée plus de 600 apprentis.

D LH  : La réforme 
de l’apprentis-
sage a été votée 
en juillet dernier, 
était-elle selon 
vous nécessaire ?
Bernard  
Depierre : « Il faut 
revenir aux origines, 

je pense qu’il était indispensable et souhai-
table que le gouvernement s’attaque à une 
loi sur le chômage des jeunes. 25 % d’entre 
eux, quel que soit leur niveau de forma-
tion, sont touchés par le chômage, on ne 
peut donc que se réjouir qu’une loi ait été 
envisagée. Mais le gouvernement a assez mal 
débuté sa réflexion puisqu’il a commencé 
par supprimer tous les emplois aidés. Et puis, 
devant les protestations et les probléma-
tiques que posait cette suppression, le gou-
vernement a décidé de recréer un système 
et de mettre en place 100 000 emplois aidés 
pour autant que les employeurs qui en bé-
néficient s’engagent à embaucher le jeune au 
terme du contrat. C’est un vœu pieux car si 
l’association n’a pas les moyens d’embaucher, 
elle ne les aura pas plus à la fin de ce contrat 
qu’aujourd’hui. 
Le gouvernement s’est aussi attaqué à l’ap-
prentissage. Pourquoi  ? On se le demande 
parce que par rapport à la formation, c’est 
un faible budget : 3,5 milliards pour l’appren-
tissage, 25 milliards pour la formation. Pour 
avoir eu la chance de travailler sur la première 
réforme de la formation professionnelle à 
l’époque du gouvernement de François Fillon, 
il fallait à mon avis d’abord s’attaquer à cette 
formation. Dans ces 25 milliards, il y en a 15 
qui bénéficient à ceux qui ont un réel besoin 
de formation et 10 qui s’éparpillent dans la 
nature au gré du vent... »

DLH  : Quels seront les changements 
pour les CFA ? 
B. D  : «  On a supprimé complètement la 
tutelle des régions. C’est étonnant car en 
France nous avons 6 régions gérées par la 
droite, 6 par la gauche et une par les indépen-
dantistes corses et nous avons insatisfait tout 
le monde. Par ailleurs les régions géraient 
bien et assuraient parfaitement la tutelle de 
l’apprentissage. On a mis en place une usine 
à gaz, France Compétences, une nouvelle 
structure qui aura la capacité de mobiliser les 
sommes collectées non plus en direct par les 
CFA mais par l’URSSAF et incontestablement, 
la dotation de France Compétences et de ses 

directions régionales va être au pro-rata du 
volume d’effectifs des apprentis, sur un mon-
tant que l’on ne connaît pas, tous les CFA 
s’inquiètent donc de cette situation. »

DLH : Pour les CFA du Sport, plus par-
ticulièrement, quels sont les risques de 
ce nouveau modèle de financement ?
B. D  : «  Ici, nous sommes les premiers 
concernés car nous sommes un CFA hors 
murs, avec 19 unités de formation sur le ter-
ritoire en cette rentrée et on s’appuie beau-
coup sur les partenaires des clubs supports 
du CFA. Nous avons la chance d’avoir 3 
clubs de football professionnels, 2 clubs 
de basket et 1 club de rugby, on a 
une collecte qui est bien or-
chestrée et confortable, 
qui nous permet d’avoir 
une somme de l’ordre 
de 12 000 euros par 
apprenti. Si demain, 
lorsque la loi s’ap-
pliquera, on tombe 
aux alentours de 
7 000 euros, beau-
coup de CFA vont 
sombrer dans les pires 
difficultés et vont être 
amenés probablement 
à disparaitre. Mais dans le même temps, et 
c’est l’une des problématiques de cette loi, 
la capacité de créer un CFA sera quasiment 
libre et indépendante. Il s’agira d’une décla-
ration simple. Nous, les 20 CFA du Sport en 
France et dans les départements d’outre-mer, 
sommes particulièrement inquiets de cette 
situation parce que des amendements qui ne 
sont pas encore étudiés mais qui pourraient 
l’être, laissent à penser que des clubs profes-
sionnels peuvent demain décider de créer un 
CFA dans leur domaine. De plus, le poids des 
formations est assez important, nous allons 
être confrontés à la chimie, la métallurgie, 
les travaux publics, l’automobile, alors que 
le sport compte moins de 5 000 apprentis 
en France, nous n’allons dons pas peser dans 
le débat. A l’heure des décisions concernant 
l’attribution d’un budget pour chaque ap-
prenti, nous n’aurons pas la capacité d’expli-
quer que dans notre domaine il n’y a pas de 
syndicat patronal, contrairement aux grandes 
branches. »

DLH : Comment envisagez-vous, au CFA 
du Sport Bourgogne-Franche-Comté, 
l’application de cette loi ? 
B. D : « Nous nous sommes déjà préparés 
à ça, nous avons commencé à pré-inscrire 
à partir du mois de février de façon à avoir 
du temps, à pouvoir augmenter notre effec-
tif pour faire face à cette dotation par tête 
d’apprenti. Avec 6 000 ou 7 000 euros pour 
chaque jeune, mieux vaut en avoir beaucoup. 
En revanche, il faut encore être capable de 
les accueillir dans nos unités, de les former et 
d’atteindre 84 % de réussite aux examens et 
92 % d’employabilité. Il faut aussi rendre hom-
mage aux régions qui faisaient bien leur travail 
depuis la création du CFA, lorsque l’on ren-
contrait les fonctionnaires ou les élus, nous 
avions des interlocuteurs qui connaissaient 
parfaitement leur sujet. Nous entretenions 
un partenariat exemplaire, dans le respect 
de nos obligations envers eux. Nous avions 
leur soutien moral et leur reconnaissance. Je 
suis inquiet de savoir, en fonction des gens 

qui seront choi-
sis dans cette 
grande entité 
France Com-
pétences, 
quelles 
s e -

ront justement leurs compétences ? 
Le double contrôle en ce qui concerne les 
CFA du Sport, par Jeunesse et Sport et le 
Conseil Régional, était la garantie d’une for-
mation de qualité, comme dans beaucoup 
d’autres CFA qui étaient sous la tutelle de 
la Chambre de Métiers ou de Commerce et 
de la région. Là n’importe qui pourra ouvrir 
un CFA mais heureusement pour notre do-
maine, on a commencé depuis un an déjà à 
travailler dans le domaine qui nous est aussi 
confié par la loi, le tourisme social, dans le 
Haut-Jura, le Haut-Doubs ou à Chalon, on 
va continuer à le développer en travaillant 
avec les conseils départementaux. Nous ne 
sommes pas restés inertes, nous avons aussi 
écrit à tous les parlementaires de la région, 
trois-quarts d’entre nous ont répondu et es-
timent que notre analyse est la bonne. Nous 
avons essayé de les rencontrer pour obtenir 
une bonne prise de conscience des élus de la 
République sur le fait que la réforme est une 
bonne chose si elle permet à plus de jeunes 
de bénéficier de l’apprentissage. 

DLH : Selon vous, ce projet pourra-t-
il tenir ses promesses ?
B. D :  C’est une nouvelle loi qui ne va pas 
réellement toucher son objectif car on trans-
forme les heures de formation acquises par 
chaque salarié dans l’entreprise en budget. 
Pourquoi pas, mais celui qui gagne le Smic ne 
va pas atteindre le même volume d’heures 
que celui qui est payé 5 000 euros par mois. 
Cela semblerait justement être plafonné à 
5000 euros mais c’est aussi une source d’in-
quiétude. Nous sommes moins concernés 
car nous sommes beaucoup plus actifs dans 
les appels à projet, dans les opérations de 
mise en œuvre, on a certes une activité de 
formation mais sur ce point nous n’avons pas 
réellement de critique à formuler, nous atten-
dons de voir.

DLH  : Cette révolution du système 
d’apprentissage comporte-t-elle, se-
lon vous, des éléments encourageants 

à la fois pour les CFA et leurs appren-
tis ?
B. D :  Il ne faut pas condamner la loi avant 
qu’elle ne soit publiée, il faut simplement être 
prêts à s’adapter à cette modification, à cette 
révolution considérable. J’ai connu un certain 
nombre de présidents de la République, de 
toutes sensibilités, tous ont annoncé qu’ils 
voulaient 500 000 à 600 000 ou même 1 mil-
lion d’apprentis. Aucun n’a mis en œuvre les 
moyens d’accompagnement pour arriver à 
ces chiffres. Effectivement, l’apprentissage est 
une voie royale d’insertion au monde du tra-
vail, dans le sport et d’autres domaines. Si les 
chiffres restent aussi bas, moins de 450 000 
aujourd’hui en France, c’est parce que beau-
coup de maîtres d’apprentissage, notamment 
dans les métiers de bouche, ne trouvaient 
plus d’apprentis ou ne souhaitaient plus en 
prendre car ils ont vécu de grandes désillu-
sions. 
Pour ce qui nous concerne, nous avons bien 
couvert le territoire de la Bourgogne dans le 
domaine du sport, un peu moins du côté de la 
Franche-Comté, c’est la raison pour laquelle 
la liberté d’action au-delà des régions admi-
nistratives fait que l’on va pouvoir aller tra-
vailler en Lorraine ou en Champagne, là où il 
y aura des besoins dans les domaines de nos 
compétences. 
Autre élément positif, c’est que l’on pourra 
débuter un apprentissage à n’importe quelle 
période de l’année, ce ne sera plus lié à l’année 
scolaire et à son rythme. Cela permettra à un 
jeune en rupture de pouvoir se reconvertir 
à n’importe quel moment. Enfin, un amende-
ment favorable est passé, nous bénéficierons 
de 4 mois de trésorerie, ce qui est très im-
portant pour éviter une situation de rupture. 
Deux autres points particulièrement impor-
tants sont à souligner : l’aide aux gérants qui 
perdent leur emploi, avec une indemnité de 
l’ASSEDIC de 900 euros par mois, alors qu’ils 
se retrouvaient auparavant sur la paille, sans 
un sou, ainsi que tout ce qui a trait aux travail-
leurs handicapés. 

Propos recueillis  
par Pierre Solainjeu

Bernard Depierre : « On pourra débuter un apprentissage à n’importe quelle période de l’année, ce ne sera plus lié à l’année 
scolaire et à son rythme »
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HUMANITAIRE

Philippe de Cock :
« Le monde est un livre  
dont chaque pas nous ouvre une page »
« Un sentiment personnel indescriptible »... 
C'est en ces termes que Philippe de Cock 
résume son voyage au Bénin du 26 juin au 
4 juillet dernier. Lui qui voulait depuis bien 
longtemps découvrir l'Afrique occidentale 
en dehors de la vision touristique tradi-
tionnelle, n’aura pas été déçu en mesurant 
combien sa démarche humanitaire aura été 
pertinente.

C ette initiative, c’est le 
fruit d’une rencontre, 
en 2013  : celle de Phi-
lippe de Cock, patron 
de Citya Gessy Verne, 
à Dijon, et d'Esaïe 
Marshall, béninois d'ori-
gine, docteur en phar-
macie, à la recherche 

d’un logement à Dijon dans le cadre de sa 
spécialisation en épidémiologie au CHU de 
Dijon. Au fil des discussions, Philippe de Cock 
mesure les difficultés que rencontrent les 
compatriotes d’Esaïe Marshall, notamment 
les jeunes. Et ce dernier trouve les mots 
justes : « Le Bénin est un pays très stable dont 
la population souffre néanmoins d'un certain 
nombre de maux que nous ne connaissons 
plus ou très peu en France. C'est très pro-
bablement, de toute l'Afrique occidentale, le 
pays le plus stable de par sa constitution et 
son respect de la démocratie. Coup d'Etat et 
coup de théâtre sont bannis des esprits des 
citoyens et surtout des militaires et, depuis 
1990, des élections sont organisées sans le 
moindre problème. L'éducation y est bien sûr 
pour quelque chose. C'est un acte important 
que de donner des moyens qui contribuent 
à l'éducation. Plus les gens sont éduqués, plus 
ils prennent en considération la démocra-
tie ».

15 000 livres pour 
les collégiens d’Adjarra
L’éducation, fil rouge de ce voyage humani-
taire. « Nous avons imaginé dès la fin 2016 
la mise en place d'une action humanitaire en 
faveur de collégiens en prenant un appui lo-
gistique fiable sur un entrepreneur béninois, 
Germain Wanvoegbe, spécialisé dans la pro-
duction de savon bio : le transport de 15 000 
livres vers la commune d'Adjarra située au 
nord de Porto-Novo » explique Philippe de 
Cock. Ce chef d'entreprise a, en effet, eu un 
rôle clé pour réceptionner sans encombre 
le container, évitant ainsi les incontournables 
« tracasseries » administratives.
Et pour collecter 15 000 livres, Philippe de 
Cock a fait le tour des connaissances, des 
amis, des amis des amis, des amis des amis 
des amis… et surtout pris contact, grâce à 
Esaïe, avec l'ONG « Le bouquin volant », ba-
sée à Paris, qui récupère des livres un peu 
partout en France. « Et puis, c'était une occa-
sion unique de donner une seconde vie à ces 
bouquins » précise encore le patron immobi-
lier dont l’émotion est encore intacte à l’évo-
cation de la livraison de ces livres. « L’accueil 
a été exceptionnel. Discours, chants, danses... 
qui nous ont renvoyé à beaucoup d'humili-
té. Il y avait 5 à 600 élèves, leurs parents, les 
enseignants et toutes les autorités locales 
et autres dignitaires de différentes ethnies. 
Nous avons découvert, avec mon épouse 
Frédérique et deux amis, Pierre-Marie Co-
las, responsable régional de la communica-
tion d'Action Logement, et Gérard Bec, des 

classes composées d'environ 80 élèves, plus 
motivés les uns que les autres avec pourtant 
des conditions d'études extrêmement com-
pliquées. Très peu de livres à leur disposition 
mais aussi  des chaises et des tables en quan-
tité insuffisante ce qui fait que la majorité des 
jeunes sont assis à même le sol… Et je ne 
suis pas prêt d’oublier cette formule d’une 
adolescente, Espere Djossou, porte-parole 
des collégiens  : «  Qui ouvre les portes de 
l'école ferme les portes des prisons ».

Un second container 
dans le courant de l’automne
Philippe de Cock ne souhaite pas en rester là 
avec Adjarra, cette commune pauvre de 100 
000 habitants qui dispose de huit collèges 
ne disposant ni de bibliothèques dignes de 
ce nom, ni d'outils informatiques. « Un pro-
jet est déjà bien avancé avec l'envoi, dans le 
courant de l'automne, d'un second container 
avec à la fois du matériel médical comme des 
fauteuils et des lits de prélèvements, des sté-
thoscopes mais aussi des lunettes de vue, des 
lunettes de soleil offertes par Optic 2000, 
des vêtements, des livres qui ne seront plus 
uniquement scolaires permettant de se culti-
ver d'une manière différente. Nous voulons 
aussi envoyer également des ordinateurs 
recyclés qui trouveront leur place dans une 
salle informatique qui reste à mettre sur pied. 
Un certain nombre d'entrepreneurs locaux, 
connus et moins connus, nous apportent un 
précieux soutien dans notre démarche. Je ci-
terai, par exemple, Robert Williams, le patron 
d'AMG, qui a répondu spontanément à notre 
sollicitation ». 
Celles et ceux qui aimeraient soutenir ce 
nouveau projet humanitaire peuvent prendre 
contact avec Dijon l’Hebdo en écrivant à 
contact@dijonlhebdo.fr

Pierre Solainjeu

« L’accueil a été exceptionnel. Discours, chants, danses... »

La commune d’Adjarra dispose de huit collèges

Philippe de Cock à son arrivée à Adjarra

Le Dijonnais Gérard Bec était également pré-
sent pour la remise des livres à Adjarra

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

SAINTE MARIE  
SUR OUCHE
Maison indépendante 
sur 989m² de terrain, 
comprenant séjour-salle 
à manger, 3 chambres, 
salle de bains, sous-sol 
avec garage.
Bel environnement
Prix 275 600€€ 
Honoraires inclus 
charge acquéreur
DPE : E
GES : C

9KM D’IS SUR TILLE
Maison de village 
rénovée avec respect 
de son authenticité sur 
516m² de terrain ; spa-
cieux séjour, cuisine, 4 
chambres, 2 salles de 
bains, greniers, garage.
Beaucoup de charme. 
PRIX : 291 200 €
Honoraires inclus 
charge vendeur
DPE : E
GES : E

DIJON-RÉPUBLIQUE
Spacieux appartement 

de type 4, 78,53m², 
comprenant entrée, sé-

jour-salle à manger avec 
balcons, 2 chambres, 

cuisine aménagée, salle 
d’eau, cave et garage 

fermé.
Belles prestations

PRIX :157 500 €
Honoraires inclus 

charge acquéreur 
DPE : D
GES : B

DIJON
Appartement de type 1  

secteur cours du Parc, 
dans Résidence de 

1982, entrée, pièce à 
vivre sur balcon, salle 

de bains, cuisine, cave.
PRIX : 86 000€€ 

Honoraires inclus 
charge vendeur

DPE : E
GES : B

Tél : 03 80 78 79 94
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Soirée de lancement
Cie Alfred Alerte • Little Treme  

entrée libre et gratuite • restauration 
infos sur cotedor.fr

Jardins
Département

les
du
Jardins
Département

les
du

53 bis  Rue de la Préfecture • Dijon

I18h30

entrée libre et gratuite • restauration 
infos sur cotedor.fr

Foire aux 
PARQUETS

N o m b r e u x  p e t i t s  l o t s  à  p r i x  c a s s é s
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PARQUET* FLOTTANT CHÊNE BROSSÉ VERNI  

PARQUET* MASSIF

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 13 OCTOBRE 2018

Planche confort. 11x175 55,56€/m2 39€
90/m2

Quadra. 14x160 57,42€/m2 48€
90/m2

Noueux. 14x193 58,68€/m2 47€
90/m2

Matisse naturel. 10x148 43,75€/m2 35€
00/m2

Pin. 23x100 17,90€/m2 15€
75/m2

Peuplier. 23x150 20,40€/m2 17€
50/m2

Chêne brossé Gironde. 
15x150 70,00€/m2 35€

00/m2

Chêne. 14x110 Vauluisant 52,00€/m2 37€
50/m2

Chêne. 21x70 ou 90 RU 43,70€/m2 37€
40/m2

Chêne. 21x110 Vauluisant 40,00€/m2 35€
00/m2

Chêne. 21x130 Vauluisant 47,00€/m2 40€
50/m2

Chêne. 21x150 Vauluisant 60,00€/m2 47€
00/m2

studiosmd.fr

0 3  4 5 1  8 2 8  5 1  |  0 6  8 1 3  2 1 3  8 3
contact@studiosmd.fr



 STUDIO PROFESSIONNEL
DE MUSIQUE À DIJON !

Le Studio Moreau Dijon
Espace multifonction

au service de la musique…

… POUR VIVRE
PLEINEMENT
VOTRE PASSION !

BRÈVES POLITIQUES

François Hélie :  
« Je refuse de participer 
à cette mascarade »

Pierre Pribetich :  
« Une inversion  
de tendance alarmante »

« 
Etre président ou 
co-président d'un 
groupe implique une 
responsabilité et engage 
toutes les personnes 
de ce groupe. Or la 

présence d'un des deux co-présidents (1) 
du Groupe « Dijon Métropole - Droite et 
Centre », es-qualité, à une réunion politique 
d’un candidat à la mairie de Dijon (2) ap-
porte la caution de notre groupe. Alors que 
ce candidat auto-proclamé, qui ne fait pas 
partie de ce groupe, est depuis longtemps 
un grand diviseur de la droite et du centre à 
Dijon et sur la métropole. Non seulement il 
rompt l'union en créant systématiquement 
des groupes dissidents dans chacune des 
structures où il siège mais surtout en ex-
primant des idées et des théories bien loin 
des idéaux et références de la droite et du 
centre républicains. Son attitude compro-
met l’unité indispensable et hypothèque sé-
rieusement les chances de victoire pour les 
prochaines élections, en totale contradiction 

avec les souhaits du Président Sauvadet. 
Aussi, j’ai pris la décision de quitter le groupe 
« Dijon Métropole -Droite et Centre », ne 
pouvant accepter la démarche du co-pré-
sident de ce groupe, et refuse de participer 
à cette mascarade. Il restera conseiller com-
munautaire pour défendre les habitants de la 
Métropole et de Dijon, et pour y représen-
ter les idéaux des « Centristes » (Nouveau 
Centre). Plus que jamais un rassemblement 
autour d’un projet ambitieux pour Dijon et 
pour la Métropole doit voir le jour avant 
d'imaginer celui ou celle qui naturellement 
sera le mieux placé pour l'incarner. L'ego 
surdimensionné de certains les disqualifie 
d'emblée. » 

François Hélie
Conseiller municipal de Dijon et conseiller 

communautaire

(1) Jean-Philippe Morel
(2) Emmanuel Bichot

L 
a tendance se confirme. Alors 
qu’il avait enregistré une pro-
gression régulière et vigoureuse 
depuis deux ans, notamment en 
raison des efforts menés en la 
matière par le Gouvernement 

de François Hollande, le marché du logement 
neuf a brusquement chuté depuis quelques 
mois. Selon les chiffres publiés par le ministère 
de la Cohésion des Territoires, les permis de 
construire ont reculé de 12,1 % au cours de 
ces trois derniers mois par rapport à la pé-
riode de 2017. 
A l’évidence, cette situation ne peut que susci-
ter notre plus vive inquiétude eu égard à l’im-
portance du marché du logement neuf dans 
le développement socioéconomique de notre 
pays et de nos territoires. La construction de 
logements neufs contribue à lutter contre l’in-
justice et l’inégalité dans l’accès au logement 
en produisant plus de logements sociaux mais 
aussi permet d’agir efficacement contre les 
habitats insalubres au bénéfice des popula-
tions les plus démunies.   Cette inversion de 

tendance est d’autant plus alarmante qu’elle 
intervient dans un moment où la conjoncture 
économique s’est récemment dégradée, avec 
un ralentissement très net de la croissance 
économique.
Face à cette situation, le Gouvernement actuel 
a promis de relancer le marché du logement 
neuf en misant sur son projet de loi portant 
sur le logement, dit ELAN. Un projet de loi qui 
inquiète vivement les bailleurs sociaux. C’est 
pourquoi j’appelle la majorité actuelle à un réel 
sursaut. Depuis plus d’un an, les associations 
et les organismes sociaux du logement aver-
tissent des risques que fait peser le Gouver-
nement sur la relance de la construction de 
notre pays. Aujourd’hui nous payons le résul-
tat de l’isolement et du manque de vision de 
l’exécutif sur la question du logement. 

Pierre Pribetich
1er Vice-président de Dijon Métropole

Crac !
Alain Houpert n'est pas près d'oublier sa journée du 8 août dernier. Le sénateur côte-
d'orien s'est rompu le tendon d'Achille en accélérant le pas pour prendre son train. « C'est 
la faute aux 80 km/heure. Désormais, il me faut plus de temps pour faire le trajet Salives-Di-
jon » a-t-il « glissé » avec humour.

Et pan !
Sécurité, forces de l'ordre, immigration... sont des thématiques qui reviennent souvent dans 
les propos d'Emmanuel Bichot, candidat de droite désormais officiellement déclaré pour 
les prochaines municipales à Dijon. Pas étonnant donc qu'il ait choisi le stand de tir de la 
police, chemin de la Colombière, à Dijon, pour organiser le déjeuner de rentrée de son 
groupe « Agir pour Dijon ». Au menu, faire des cartons sur la majorité qui gère Dijon et la 
Métropole...
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SCULPTURESCULPTURE

Michel Couqueberg
40 ans de sculpture
Une exposition exceptionnelle
Il est l’un des artistes les plus renom-
més de Côte-d’Or, son « bestiaire ima-
ginaire » dépasse même nos frontières 
et traverse les océans pour s’exposer 
sur d’autres continents. Michel Couque-
berg fête en 2018 quatre décennies de 
passion, de création, et dévoile ce 23 sep-
tembre une exposition nommée « 40 ans de 
sculpture » à Orgeux, l’occasion pour Dijon 
l’Hebdo de revenir sur une belle carrière qui 
débute à Dijon en 1978.

E nfant, Michel Couque-
berg s’armait d’un simple 
crayon pour exprimer 
toute l’étendue de son 
talent. L’art, la création, 
ont en effet toujours oc-
cupé une place de choix 
dans le quotidien de cet 
autodidacte. Il n’a jamais 

cessé de dessiner, c’est ainsi que toutes ses 
œuvres naissent, sur le papier, mais il a un 
jour décidé de donner vie à ses croquis en 
les façonnant. Ses sculptures étaient déjà ins-
pirées de la nature, des arbres, des animaux, 
des mouvements de la mer. Ses débuts se 
font dans une cave à Dijon, où il sculpte ses 
premières œuvres dans le bois, avec pour 
seule ressource son imagination. Il garde d’ail-
leurs précieusement, dans son atelier actuel, 
les outils qui ont marqué l’aurore de sa vie 
d’artiste. En 1998, il quitte et vend sa maison, 
au coeur de Dijon, pour s’installer à Orgeux. 
Tout reste à faire, seul un immense bâtiment, 
sans même l’électricité, trône au milieu d’un 
terrain vague. Très méticuleux, Michel Cou-
queberg se construit, au fil des mois, «  son 
nouvel environnement  », selon ses mots. A 
chaque espace de cet atelier corres-
pond une étape de l’élabo-
ration de son bes-
tiaire. Ici, tout 
est pensé 
pour ré-
pondre 
à l’or-
gan i -
sa-

t i o n 
s a n s 

faille de 
l’artiste, il a 

chiné chacune 
des pièces qui 
meublent son 
espace de créa-
tion chez les 
ferrailleurs de la 
région. 

Un artiste 
complet
Il faut dire que Mi-
chel Couqueberg 
a choisi de ne rien 
laisser au hasard, de ne permettre 
à aucune autre main de tou- cher ses 
créations uniques. En admi- rant les 40 
années de sculpture qui emplissent son atelier, 
il faut imaginer l’ampleur du travail accompli, 
du dessin au polissage. Il se plait à observer 
les animaux, leurs attitudes, statiques ou dy-
namiques, pour retranscrire, sur le papier, 
l’élégance avec laquelle ils occupent l’espace. 
Ces courbes, ces mouvements, sont ensuite 
modelés dans le plâtre, puis les sculptures pa-
tientent parfois plusieurs mois sur les établis. 

L e 
sculp-
teur se 
laisse le 
t e m p s 
de la ré-
f l e x i o n , 
il attend 
un déclic 
avant de choi-
sir d’agrandir son 
esquisse pour en 
faire une œuvre mo-
numentale, ou un 
moulage afin que le 
bronze remplace le 
plâtre. L’oeuvre quitte a l o r s 
les mains de son créateur pour rejoindre la 
fonderie d’art Deroyaume, seul sous-traitant 
auquel Michel Couqueberg confie son 
travail, depuis 40 ans. De re- tour dans 
son atelier, il travaille alors c e t t e 
pièce de bronze brute, il la cisèle 
lui-même, pour ne pas tra-
hir les lignes, pour lui, ce 
serait comme 

«  changer la partition d’une mélodie  ». Il 
n’est pas seulement artiste, mais aussi artisan, 
fondeur, soudeur, parfois même chimiste… 
Après le polissage vient le moment de subli-
mer la sculpture avec une patine qui saura la 
mettre en lumière et rendre ses courbes plus 
intenses encore. 

Moderne et intemporel
Résolument moderne, il conçoit l’art comme 
un élément ancré dans son époque et s’im-
pose d’évoluer au fil des années. Il y a deux 
ans et demi, il adopte une nouvelle technique 
de coloration. Nommée KooKyKrom, elle 
dote les sculptures de couleurs puissantes, 
profondes, parfois dégradées et de multiples 
reflets. Michel Couqueberg entretient bien 
sûr le mystère qui plane sur cette méthode 

des plus contemporaines dont seuls 4 ar-
tistes en France détiennent les secrets. Ses 

sculptures sont elles aussi pleines de secrets, 
si certains symboles sont reconnaissables 
au premier regard, c’est en observant lon-

guement ces pièces uniques que l’on perçoit 
leur face cachée. Loin d’être figuratif, l’art de 
ce sculpteur dissimule de nombreuses réfé-
rences à l’eau, au mouvement, à la mélodie 
ou au temps. Michel Couqueberg est depuis 
toujours moderne, intemporel, fidèle et c’est 
probablement la raison pour laquelle on ne 
peut distinguer ses œuvres les plus anciennes 
des plus récentes. Son premier éléphant ou 
son sanglier, datés de 1998, n’ont en effet rien 
à envier à ses dernières créations et peuvent 

Exposition « 40 ans de sculpture »
Du 23 septembre au 21 octobre 2018
De 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h
Galerie Atelier de l’Artiste
Atelier du Moulin
3 B, Chemin du Breuil, 21 490 Orgeux
03 80 47 51 68 - 06 11 61 89 70
michel.couqueberg@wanadoo.fr
www.couqueberg.com

Le Cep de Michel Couqueberg rejoindra, après l’exposition, le château du Clos Vougeot, où il sera exposéMichel Couqueberg dans son atelier, un lieu unique à découvrir durant cette exposition

40
20 7 111 500

années de sculpture en chiffres : 

œuvres 
monumentales

pièces 
en musées distinctions

pièces 
en collections

même aujourd’hui s’offrir un coup d’éclat, grâce 
au KooKyKrom.

Admirer le chemin parcouru
Intronisé au Chapitre des Arts, membre de la 
Maison des Artistes de Paris, designer pour la 
faïencerie de Charolles… son parcours est ver-
tigineux. En 40 ans, Michel Couqueberg a reçu 
nombre de distinctions, mais s’attache à la sym-
bolique de sa plus belle réussite : l’apparition de 
ses œuvres dans Le Dictionnaire des artistes 
animaliers de l’antiquité à nos jours de Hachet 
en 2004, une véritable bible pour les galeristes 
et amateurs d’art. L’heure n’est pas au bilan pour 
cette exposition, mais à la célébration de 40 an-
nées de sculpture et de travail, des grands suc-
cès qui ont ponctué et ponctueront à l’avenir 
sa remarquable carrière. Aucun lieu n’aurait pu 
mieux accueillir cet événement que son atelier, 
cet espace de création dans lequel on décou-
vrira, ou redécouvrira, dès le 23 septembre, le 
bestiaire imaginaire de Michel Couqueberg. L’oc-

casion d’entrer dans les coulisses, de percer les 
secrets d’oeuvres monumentales, d’admirer le 
chemin parcouru par l’artiste et de partager sa 
passion avant de contempler, dans les deux salles 
d’exposition, les 40 sculptures KooKyKrom qui 
symbolisent ce bel anniversaire. Les animaux y 
sont rois, leurs courbent ne manquent d’ailleurs 
pas de rappeler l’élément privilégié du sculpteur, 
l’eau. Il a aussi rendu hommage au savoir-faire ré-
gional dans une œuvre nommée Cep, un cep de 
vigne dont les lignes et les couleurs suggèrent la 
déclinaison des célèbres Climats de Bourgogne. 
Et pour rendre ce moment inoubliable, un ma-
gazine inédit dédié à cette exposition excep-
tionnelle, dans lequel le sculpteur commente lui-
même son art a été imprimé. Les amateurs d’art 
et de design pourront même s’offrir une repro-
duction en faïence de Charolles afin d’emporter 
chez eux un peu de ce bestiaire imaginaire…

Léa Chauchot
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LA
RENTRée

DIJON LHEBDO

LA
RENTRée

DIJON LHEBDO

Ecole ATOUT Danse
COURS À TARIF LIBRE

DU 5 AU 15 SEPTEMBRE
PORTES OUVERTES, DÉMO

SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
de 15h à 18h

06 76 021 421
www.atoutdanse.com

  Rock’n Roll 
 Lindy - Claquettes
 West-Coast 
    Salon - Tango Argentin

Professeur diplômé toutes danses de couple

RENTRÉE RENTRÉE

François-André Allaert 
(Dijon Métropole Développement) : 

« Le renouveau »

Jean-Dominique Caseau 
(Cassis et liqueurs) : 

« Des raisons « raisonnées » d’espérance »

Vincent Martin
(Travaux publics) 

« Déterminer les priorités d’action »

« Après une période de transition 
importante liée notamment à la 
mise en place des structures de 
Dijon Métropole et de ses nou-
velles attributions, son Agence 
de développement économique 

prend également désormais ses nouvelles marques. 
Grâce à la fidélité des entreprises qui lui ont renou-
velé sans faille leur adhésion et au maintien de son 
budget économique versé par la métropole, l’agence 
va s’orienter de plus en plus vers la prospection des 
industries et services susceptibles de venir s’installer 
à Dijon et notamment dans les secteurs d’excellence 
de la Métropole : santé, alimentation, numérique mais 
sans exclusive bien sûr. 
Signe fort de ce redéploiement, l’Agence recrute dès 
cette rentrée trois commercialisateurs qui auront 
pour tâches principales de prospecter les entreprises 
urbi et orbi et favoriser leur installation sur les di-
zaines d’hectares de zones économiques disponibles 
ou prochainement disponible. 
Un autre signe fort sera notre présence renforcée 
sur les salons économiques qu’ils soient dédiés à l’ali-
mentaire, au numérique ou à l’immobilier en partena-
riat étroit avec les services économiques de la métro-
pole afin d’offrir de la prospection à l’implantation un 
continuum sans faille. 

François-André Allaert
Président de Dijon Métropole 

Développement

D ans un monde d’abondance, qui s’éloigne de la 
consommation de masse, il est important de 
mettre en exergue la dimension sociétale des 
liqueurs et de montrer que non seulement elles 
épousent les nouveaux courants de consomma-
tions mais encore qu’elles initient les tendances 

et les modes. Ainsi les crèmes de cassis et les liqueurs de Dijon 
et de Bourgogne se sont ouvertes sans complexe et avec force 
à l’innovation - sans sacrifier les fondamentaux et les classiques 
- véhiculant dès lors une image dynamique et moderne, fondée 
sur une tradition de savoir-faire et de qualité .
Malgré un marché en retrait et une concurrence extérieure ato-
misée, nous avons, au cours du premier semestre, développé nos 
ventes ce qui constitue une note d’optimisme pour cette ren-
trée et pour la fin d’année . 
Néanmoins cet optimisme doit être tempérer par notamment 
deux éléments 
- D’une part la filière bourguignonne de production et de trans-
formation est fortement impactée par la faibles récolte  2018 en 
tonnage qui a été largement perturbée par les fortes tempéra-
tures au moment de la récolte et la sécheresse qui ont entrainé 
des chutes de fruits et cela pour les deux variétés principales, 
le Noir de Bourgogne et le Blackdone  Ce déficit de l’ordre 
de 15% a entrainé des surcoûts mais les aspects qualitatifs et 
organoleptiques n’ont pas été impactés .
- D’autre part la révision à la baisse des prévisions de crois-
sance 2018 qui va, semble-t-il, peser sur le pouvoir d’achat des 
ménages et la dynamique de l’économie incite à une certaine 
prudence.

Jean-Dominique CASEAU
Président de la filière des acteurs  

du cassis en Bourgogne
Président d’honneur 

du Syndicat français des liqueurs

L La profession des Travaux Pu-
blics souhaite que les réseaux, 
dans toutes leurs composantes 
se situent en effet au cœur des 
politiques… La communication 
figure incontestablement parmi 

les piliers du développement économique 
et social des territoires. A ce titre, nos en-
treprises sont les acteurs majeurs dans le 
domaine de la construction des réseaux de 
communication ou de transport d’énergie !
Il nous faut porter un regard à plusieurs 
niveaux du fait de la nouvelle organisation 
territoriale car les décideurs économiques 
impactant l’activité de notre secteur (rele-
vant pour rappel à 70% de la commande pu-
blique) et par conséquent le chiffre d’affaire 
de nos entreprises, se situent dans toutes les 
strates de décisions.
Sur le plan national, nous attendons des 
décisions fortes du Comité d’Orientation 
des Infrastructures afin qu’un budget adap-
té soit fléché sur des grands projets natio-
naux structurants sur la période 2018-2037 
(routes, voie ferrées, voies fluviales et tra-
vaux portuaires…) et pas simplement dans 
le cadre du Grand Paris. Pour ce faire, 3 
scénarii sont envisagés, nous aimerions bien 
évidemment que ce soit le plus ambitieux 
pour notre pays qui soit retenu, mais il sem-
blerait que le premier scénario ait la faveur 
du gouvernement… Pour rappel, notre pays 
est passé de la première à la septième place 
entre 2011 et 2017 en matière de qualité 
de nos infrastructures selon l’OCDE. Par 
conséquent, l’Etat doit cesser de jouer « pe-
tits bras », notre économie, notre sécurité 
(cf pont de Gènes), en dépendent…
Sur le plan régional, nous souhaiterions que 
le Contrat de Plan Etat Région 2015-2020 
budgété à hauteur de 383 millions  d’euros 
soit accéléré car nous déplorons une réali-
sation de celui-ci qu’à hauteur de 30% à ce 
jour...
Pour autant, nous devons faire face à un re-
gain d’activité évident courant 2018 assorti 
d’un départ massif de nos salariés à la re-
traite sur la période 2012-2022. Par consé-
quent , nous devons capter de nouveaux 
talents, tant au niveau de la production que 
sur le plan de l’encadrement de chantier. 
Pour ce faire, nous comptons beaucoup sur 
le Pacte d’Insertion par les Compétences 
(PRIC), porté par l’Etat. Nos organismes 
de formation (CFA TP et Forma TP) ont la 
capacité d’accueillir des publics et offrir un 
panel de formation allant du niveau CAP au 
niveau ingénieur. Notre secteur est un véri-

table ascenseur social pour toute personne 
qui souhaite progresser !
Sur le plan local, nous aspirons à ce que 
des diagnostics de nos réseaux soient éta-
blis (voiries et eaux…) afin de déterminer 
les priorités d’action. Les Communautés 
de Communes (EPCI) sont à ce titre les 
décisionnaires majeurs sur ces sujets et 
2019 c’est déjà demain…Les appels d’offres 
doivent sortir rapidement afin de rassurer 
nos entreprises en terme de visibilité.
Pour cette rentrée nous cultiverons donc 
l’optimisme, mais les semences appar-
tiennent aux élus !!!

Vincent Martin
Président de la fédération régionale 

des Travaux publics 
de Bourgogne – Franche-Comté

Catherine Petitjean 
(Mulot et Petitjean) : 

« Bientôt les salons »

« 
La rentrée de septembre  est une 
période que j’apprécie particulière-
ment  à titre professionnel.
Elle marque le début de notre 
grosse saison de production et for-
cément elle est toujours remplie 

d’espoir.
C’est aussi la saison des salons.
Mi-octobre 2018 nous participerons au SIAL à Paris, 
grand moment d’échanges et de partage avec nos 
clients, nos futurs clients et les équipes. »

Catherine Petitjean
PDG de Mulot et Petitjean

Didier Levray 
(Notaires de Côte d'Or) : 

« Un effort toujours soutenu vers la dématérialisation  
et les nouvelles technologies »

P our le Notariat de Côte d'Or, 
la rentrée s'inscrit dans la 
continuité de processus qui 
sont déjà enclenchés.
Tout d'abord une activité sou-
tenue dans l'immobilier.

Après une année 2017 exceptionnelle par le 
nombre de transactions enregistrées dans 
les offices notariaux, l'année 2018 devrait 
confirmer le dynamisme du marché immo-
bilier même si elle sera probablement moins 
intense en raison d'un début d'année un peu 
mou.
Nous avons constaté que depuis le dernier 
trimestre 2017, les prix de l'immobilier dans 
notre département sont à nouveau repartis à 
la hausse, après 6 années de baisse continue.
Mais le marché immobilier est très sensible 
à la conjoncture économique globale : une 
croissance moins forte que prévue par le 
gouvernement, un débat budgétaire qui s'an-
nonce tendu et des mesures restrictives de 
la dépense publique dans la prochaine loi de 
finance pourraient avoir un effet négatif sur le 
marché de l'immobilier.
Ensuite, l'augmentation du nombre des of-
fices notariaux.
La quasi-totalité des nouveaux offices nota-
riaux voulus par la Loi Croissance a désor-
mais été créée. Ainsi en Côte d'Or, ce sont, 
actuellement 15 nouvelles études notariales 
qui ont vu le jour, dont 7 au cours de l'été.
Parallèlement le nombre de professionnels a 

considérablement augmenté, passant désor-
mais à 114 notaires. Cela représente une aug-
mentation du nombre d'office et du nombre 
de notaires supérieure à 30 % ce qui énorme 
pour une profession comme la nôtre.
Enfin,  un effort toujours soutenu de la pro-
fession vers la dématérialisation et les nou-
velles technologies.
L'action engagée depuis plusieurs années 
pour promouvoir l'acte authentique élec-
tronique a été un succès puisque désormais, 
dans notre département 7 actes notariés sur 
10 sont dématérialisés. Aujourd'hui de nom-
breux offices s'équipent en visioconférence 
qui leur permet de tenir des rendez-vous 
avec des clients non présents et qui leur per-
mettra dans les prochains mois de signer des 
actes notariés électroniques à distance. 
Il faut noter que de plus en plus d'offices 
s'engagent dans une démarche globale "zéro 
papier" ce qui constitue une véritable révolu-
tion dans notre profession. 
Le but de ces actions est d'adapter la pro-
fession aux nouvelles conditions technolo-
giques et aux nouveaux comportements des 
consommateurs.
Des inquiétudes demeurent cependant pour 
l'avenir.
La totalité des nouveaux offices notariaux 
est implantée en territoire urbain : agglomé-
ration dijonnaise et Beaune. Pour le moment 
le maillage territorial reste assuré en Côte 
d'Or mais on peut craindre, comme c'est 

déjà le cas dans d'autres départements, que 
des petits offices ruraux disparaissent leur 
titulaire préférant s'installer (désormais li-
brement) en ville. En effet, ce sont les plus 
petits offices notariaux qui sont les victimes 
de la Loi Croissance avec une diminution de 
la rémunération à l'acte très significative et 
un nombre croissant d'actes faits à perte. Le 
service public notarial est une vraie réalité en 
campagne, mais jusqu'à quand ? 

le marché immobilier reste à la peine en 
campagne ; qu'arriverait-il en cas de ralentis-
sement de l'économie comme nous l'avons 
connu dans le passé ?
Des inquiétudes également pour les nou-
veaux offices notariaux qui devront trouver 
leur place et se constituer une clientèle suffi-
sante pour que leurs titulaires puissent vivre 
décemment. Le notaire est un officier public, 
détenteur du Sceau de l'Etat français, chargé 
d'assurer un service public d'accès au droit 
et de sécurisation des contrats. En tant que 
tel il n'a pas le droit à la publicité et au dé-
marchage qui sont contraires aux obligations 
de dignité et de réserve que lui imposent la 
déontologie de la profession. Tant que l'activi-
té économique et le marché de l'immobilier 
sont dynamiques, on peut raisonnablement 
espérer que les nouveaux offices notariaux 
seront viables mais qu'arriverait-il en cas de 
ralentissement économique ? 
Quels que soient les espoirs et les craintes, les 

instances professionnelles notariales et parti-
culièrement la Chambre départementale des 
Notaires veillent à la cohésion et à la moder-
nisation de la profession qui sont la meilleure 
garantie de la qualité du service rendu à la 
clientèle.

Didier Levray
Président de la Chambre

des Notaires de la Côte d'Or

Vous la sentez comment ? Vous la sentez comment ?
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Jean Battault 
(Dijon Congrexpo) : 

« Pour le plus grand bénéfice de la métropole »

JeanFrançois Buet
(Buet Immobilier)

« Exige beaucoup de toi-même »

Dominique Grimpret 
Ahuy

« Notre Métropole poursuit son développement »

J e commencerai par une 
note positive  : cette année, 
l’hôte d’honneur de la Foire 
est l’Italie et plus particuliè-
rement le Piémont dans le 
cadre de Vinidivio. Ce pays 

dont nous sommes tellement proches de-
vrait créer un véritable engouement au-
près de nos visiteurs. Les vins, la gastrono-
mie, la culture, l’histoire... tout nous relie à 
ce pays qui a tant influencé la France.
Dijon Congrexpo, dans un univers extrê-
mement concurrentiel, continue à attirer 

de nombreux congrès pour le plus grand 
bénéfice de la métropole, du département 
et de la région. L’association de Dijon 
Congrexpo fait ainsi la preuve de sa per-
tinence de part son engagement de grand 
niveau professionnel et de part sa capacité 
à mobiliser les énergies bien souvent bé-
névoles pour l’intérêt de la communauté. 
C’est un modèle économique unique.
De façon plus générale, les réformes pour 
simplifier la vie des entreprises, la pression 
fiscale, les incertitudes politiques (Brexit, 
la remise en cause des accords interna-

tionaux par les USA, la dette nationale, 
la refondation de l’Europe) sont autant 
d’inquiétudes pour ceux qui se mettent 
à risque en investissant et en employant. 
L’espoir doit nous guider. Les responsables 
d’entreprises ne renoncent pas devant 
toutes ces difficultés. Souhaitons que les 
responsables politiques fassent de même.

Jean Battault
Président de Dijon Congrexpo

L e rituel annuel des interroga-
tions sur l’avenir, les nouveautés 
ou les changements, ou la mise 
place de bonnes résolutions, se 
fait traditionnellement en début 
d’année mais aussi à la rentrée 

de septembre. Ces deux rendez-vous sont 
ancrés dans notre horloge interne. Et chacun 
s’y prête. C’est l’occasion de se poser des 
questions. Cela va-t-il aller mieux ?
La situation économique, l’environnement 
politique, le moral des ménages, les impôts et 
charges, le pouvoir d’achat, les retraites, tout 
est sujet à supputation ou inquiétude. Nous y 
retrouvons souvent des postures semblables : 
celles des optimistes, celle des pessimistes ou 
celle des « je m’en foutistes » !
Côté économie, la croissance n’est pas en-
core totalement au rendez-vous. Côté poli-
tique, la confiance au gouvernement est en 
baisse. Concernant la fiscalité et le coût de 
la vie, l’embellie n’est pas réellement là : l’an-
nonce de la baisse des impôts n’est encore 
perçue, c’est le moins qu’on puisse dire !
Après avoir crié haut et fort qu’il n’y aurait 
pas de nouvel impôt, le ministre de l’écono-
mie qui créé des taxes (toute la nuance est 
là  !), vient d’annoncer que « tout le monde 
sera mis à contribution pour rétablir les équi-
libres des finances publiques » !
Augmentation du taux de versement du cin-
quième acompte de l’IS, report de la baisse 
des cotisations patronales, report d’allège-
ment des charges, explosion du malus de 
l’écotaxe sur les voitures neuves à essence, 
mise en place du prélèvement à la source à 
la charge des employeurs, augmentation des 
cotisations d’assurance, des taxes foncières 

et du coût de l’énergie, baisse des rembour-
sements de la sécurité sociale, augmentation 
du prix de l’alimentation, stagnation des re-
traites... Le pouvoir d’achat est-il en berne ?
Il faut sans surprise s’attendre à des réactions 
sociales fortes mais différentes de celles du 
passé car les syndicats ne font plus recette. 
Mais le monde bouge. Et il bouge vite et fort.
Nos comportements évoluent et nos exi-
gences également. Le consommateur-client 
est habitué à toujours plus et mieux. Et cela 
oblige les entreprises à se renouveler, à inno-
ver, à imaginer les services de demain. Il s’agit 
d’un formidable changement, avec des pos-
sibilités à l’infini que nous ne mesurons pas 
encore. La technologie transforme nos habi-
tudes, nos modes de fonctionnement, notre 
communication. En fait toutes nos relations.
Facebook, Google, Amazon, Instagram, mais 
aussi la géolocalisation des commerces, et les 
avis clients sur les portails ou les sites, nous 
guident dans nos comportements quotidiens 
mais nous rassurent sur les délais, sur le ser-
vice et sur la qualité des produits marchands.
La nouvelle génération Y représente plus de 
40% des actifs en France à ce jour. Avec des 
emplois de nature beaucoup plus diverse que 
ceux de nos ainés (étude du CEREQ), ces 
nouveaux consommateurs n’ont pas d’aprio-
ri, ils ne regardent plus la télévision, ni le jour-
nal de 20 heures ! Ils ont les informations en 
direct de chaque coin du globe et en temps 
réel. Ils regardent des vidéos ou des films sur 
smartphone ou tablette. Les journaux papiers 
sont boudés. 
Ces jeunes deviennent une cible marketing 
qui n’est atteignable pratiquement que par 
le digital. Tout cela est un formidable change-

ment qui oblige à plus de professionnalisme, 
de transparence, d’engagement et de sens 
critique. 
Alors, et si la philosophie nous guidait simple-
ment vers l’opportunisme ? L’opportunisme 
dans le bon sens, celui qui nous guide vers 
les opportunités nouvelles. Vers la créativité. 
L’immobilier n’y échappera pas.
Avec la santé et l’emploi, le logement fait 
partie des préoccupations majeures de nos 
concitoyens. Hors le niveau des prix est deve-
nu inaccessible dans certaines villes avec des 
augmentations sur 12 mois, de près de 6% à 
Paris et Lyon et plus de 9% à Bordeaux.
Notre capitale des Ducs de Bourgogne, pour 
sa part reste plus sage avec des prix qui sup-
portent + 2% sur la même période (cf Confé-
rence FNAIM du 27 juin dernier). La baisse 
des taux de crédits immobiliers (la moyenne 
de taux est à peine à 1,50%), l’allongement de 
la durée des prêts (jusqu’à 30 ans), ont globa-
lement atteint leurs limites.
Dans ce contexte, que souhaitent les ven-
deurs, les acquéreurs, les locataires, les bail-
leurs, ou les copropriétaires  ? Des tarifica-
tions claires, des explications plus précises 
de la part des professionnels, et des engage-
ments forts. Tout cela acté, il nous faut nous 
rassurer. Chacun a besoin et aura toujours 
besoin d’un logement.
Nous vivons désormais en moyenne moins 
nombreux dans des appartements plus 
grands qu’il y a 50 ans. Et le besoin ne cessera 
pas, il évoluera. Notre alimentation se modi-
fie, et pas toujours dans le mauvais sens. Les 
conseils pleuvent sur les qualités de tel ou 
tel légume, fruit, ou plante. La médecine fait 
d’énormes progrès et notre durée de vie s’al-

longe ainsi que le confort 
qui l’accompagne.
Il faut donc croire en l’avenir. Cette rentrée 
sera une occasion de s’interroger sur soi en 
premier lieu, et sur notre adaptabilité ensuite 
à notre nouvel environnement.
Soyons curieux et gardons notre libre arbitre. 
Alors la rentrée sera belle et active.

Je finirai avec une citation de Confucius  : 
«  Exige beaucoup de toi-même et attends 
peu des autres. Ainsi beaucoup d’ennuis te 
seront épargnés. » 

Jean-François Buet
Ancien président national 

de la FNAIM
Président du groupe Buet Immobilier 

« 
On peut voir avec op-
timisme l’avenir : notre 
Métropole poursuit 
son développement, 
les grands projets 
avancent malgré les 

tentatives de certains élus adeptes des re-
cours. Ces derniers ayant pour seul but de 
faire parler de leurs auteurs au détriment 
de l’intérêt général de notre aggloméra-
tion.
Le fonctionnement au quotidien s’amé-
liore. Les services administratifs et tech-
niques sont à l’écoute des demandes des 
communes, notamment des « petites », et 
l’on peut en être que très satisfait. 
Quelques points sont à améliorer : les pé-
riodes électorales arrivent, 2019 pour les 
Européennes et 2020 pour les Municipales. 

Les ambitions personnelles ou les straté-
gies de partis commencent à prendre le 
pas sur la réflexion nécessaire à la bonne 
gestion de la chose publique. Les rap-
ports entre élus de philosophie proche 
se tendent au détriment de l’intérêt du 
plus grand nombre. On peut le regretter 
d’autant plus qu’un consensus, le plus large 
possible, sera nécessaire pour l’adoption 
du PLUIHD en cours d’instruction. 
Les transports publics, notamment le fonc-
tionnement du service de bus, sont à amé-
liorer à l’échelle de toutes les communes 
de notre collectivité. Un effort important 
a été fait ces dernières années sur le tram, 
c’est un succès. Le même effort doit dé-
sormais être fait sur les autres modes de 
transports en commun. 
La Métropole est récente, son manage-

ment est en cours de construction.  Il faut 
se donner le temps nécessaire pour la mise 
en place d’une gestion ou tous se sentent 
intégrés et écoutés. C’est le premier défi à 
relever pour la réussite de cette dernière. 
Le second défi concerne la proximité avec 
les citoyens. Ces derniers doivent voir la 
Métropole comme étant proche d’eux. Il 
est de notre devoir d’élus de mettre en 
place les actions en faveur de cette proxi-
mité, et ce, dès cette rentrée. »

Dominique Grimpret
Vice-président de Dijon Métropole 

en charge des petites communes 
et des PME

Laurent Bonzom
(Notre-Dame) 

« Poursuivre le travail de fond »

Olivier Lévy
(Librairie Gibert Joseph) 

« Une belle rentrée littéraire »

« La rentrée du collège Saint-François 
de Sales et du lycée Notre-Dame 
s'est faite dans la sérénité. Les résul-
tats aux examens de la session de 
juin dernier, pour le Brevet comme 
pour le Bac, ont été excellents. Les 

équipes sont au complet et les effectifs sont en hausse 
avec notamment l’ouverture d’une 8e division de 6e. 
Les deux établissements poursuivront en 2018/19 le 
travail de fond dans lequel sont engagés l’ensemble de 
leurs équipes visant à proposer une offre diversifiée 
et renforcée, en particulier dans le domaine des lan-
gues vivantes, et un accompagnement de qualité pour 
tous les élèves accueillis passant par une adaptation 
constante dans les domaines de l’évaluation de ma-
nière générale, de la différenciation pédagogique, de 
la mixité scolaire ou encore de l’accompagnement à 
l’orientation qui constituera un des axes prioritaires 
de la réforme du lycée à mettre en œuvre dès cette 
année et jusqu’à la session 2021 du bac dans sa future 
version. Le travail ne manquera donc pas. N'oublions 
pas, non plus, la chorale du collège qui, l’an dernier, ne 
comptait pas moins de 120 chanteurs. »

Laurent Bonzom
Directeur des collège et lycée Notre Dame

« Cette rentrée, elle sera dynamique ! 
Stéphane, Olivier, Sophie, Fabienne, 
Faustine, Myriam, Matthieu, Jeanne, 
Clémence  et Mathilde, sont plus 
motivés que jamais au sertvice de 
cette grande et belle librairie Gibert 

Joseph. Avec 567 romans neuf et d’occasion à consom-
mer sans modération selon ses goûts… La rentrée, 
c’est aussi des cahiers, des crayons et toutes les four-
nitures de papeterie qui chuchotent depuis déjà plu-
sieurs semaines  ! Ils sont prêts à vous accompagner 
pour l’année scolaire…
Une rentrée, enfin, dans le calme d’une rue désormais 
sans bruit, pleinement ouverte aux piétons où il fait 
bon flâner, acheter ses lectures d’occasion à l’état neuf 
et se laisser emporter par la beauté du square des 
ducs de Bourgogne, à l’abri de la tour Philippe le Bon. »

Olivier Lévy
Directeur de la librairie Gibert Joseph

hamid el hassouni
(Grand Dijon Habitat) 

« Cette rentrée, je la vois complexe  
mais passionnante ! »

Patrick Jacquier 
(UMIH)  

« Une rentrée pleine de remises en question »

« Complexe, car le Gouvernement a 
fait des bailleurs sociaux et de leurs 
locataires des cibles de premier 
choix. Depuis un an maintenant la 
baisse des APL, la loi de finances 
2018 qui ampute les bailleurs so-

ciaux de plusieurs milliard d’euros et  la loi ELAN en 
cours de discussion au parlement,  conduisent à de 
nombreux bouleversements qui donnent le tournis à 
beaucoup de nos locataires ! Dans ce contexte, nous 
verrons si la loi de finances 2019 incarne le retour du 
« en même temps » cher au candidat devenu Président, 
ou si elle confirmera le virage libéral constaté en 2018 
sur les questions du logement. 
Passionnante, car tout cela nous oblige à être com-
batifs et inventifs. Nous avions anticipé ce qui pouvait 
l’être et avec le soutien de la Ville de Dijon et de Dijon 
Métropole, notre Office a engagé un travail silencieux 
mais essentiel pour réinventer la façon d’accomplir 
ses missions de service public. Depuis quelques mois 
cela commence à se voir, à se dire… Nos collabora-
teurs sont mobilisés et travaillent au quotidien pour 
être toujours plus réactifs, efficaces. Ils sont aux avant-
postes pour réussir la transformation de ce bien col-
lectif qu’est Grand Dijon Habitat. »

Hamid El Hassouni
Président de Grand Dijon Habitat

« Je ressens une rentrée pleine de 
changements, d’innovations, de né-
cessités d’innovations, de remises 
en question et surtout un retour à 
la volonté de consommer des pro-
duits bons et frais, d’exposer véri-

tablement notre savoir-faire en matière de qualité de 
fabrication et de production.
En même temps, je pense que nous allons aussi devoir 
faire la promotion de nos métiers qui sont extraordi-
naires, dans lesquels il y a un véritable ascenseur social, 
mais encore faut-il que l’on montre leur intérêt, et pas 
uniquement leurs inconvénients. Il faut faire connaître 
les nombreux avantages de ces métiers en commu-
niquant de multiples manières. Ces professions sont 
joyeuses, privilégient le contact humain et permettent 
de s’exprimer pleinement. L’image de notre domaine 
est aujourd’hui dévalorisée, complètement fausse. En 
réalité il demande de l’empathie mais aussi l’envie de 
faire plaisir, et c’est ce que les gens recherchent au-
jourd’hui. 
Le nombre de touristes en France a augmenté, parti-
culièrement à Paris mais peut-être moins en province. 
Il va donc falloir structurer un peu mieux le tourisme 
puisqu’il y en a de plus en plus mais il doit être redistri-
bué grâce à des infrastructures adaptées pour accueil-
lir ces touristes. On a aujourd’hui une hôtellerie qui est 
performante, maintenant il faut la mettre en avant. »

Patrick Jacquier
Président départemental de l'UMIH

Vous la sentez comment ? Vous la sentez comment ?



PORTES-OUVERTES
DU 14 AU 17 SEPTEMBRE*
ON N’A PAS INVENTÉ LA FAMILLE,
MAIS LA VOITURE QUI VA AVEC.

5 ET 7 PLACES* - 19 AIDES À LA CONDUITE*
NOUVEAU CITROËN BERLINGO
*Selon options et configuration.

CITROËN - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

PUIS-JE BÉNÉFICIER DE 
LA PRIME À LA 

CONVERSION ??

REPRENEZ-VOUS MON
ANCIEN VÉHICULE

QUEL QUE SOIT SON
ÉTAT ?

VOUS ME CONSEILLEZ 
UN DIESEL OU UNE 

ESSENCE ??

ET SI JE VEUX ACHETER 
UNE AUTRE MARQUE 

QUE CITROËN  ?

QUELS SONT LES 
SERVICES PROPOSÉS 

CHEZ CITROËN 
SELECT ??

CITROËN-SELECT - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

RENDEZ-VOUS DANS VOS CONCESSIONS
CITROËN SELECT À DIJON & CHENÔVE,

OÙ NOS VENDEURS RÉPONDRONT À TOUTES 
LES QUESTIONS QUE VOUS VOUS POSEZ ! 

CITROËN-SELECT DIJON & CHENÔVE c’est :
+ de 1 000 véhicules d’occasion toutes marques, dont de nombreux à moins de 10 000€ !
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ÉVÈNEMENT

Concert de rentrée 
les remerciements de François Rebsamen

« Dijonnais, habitants de la métropole, 
du département, de la région et d'ail-
leurs, vous étiez 25 000 sur l’ensemble 
de la soirée, à assister hier soir au tra-
ditionnel Concert de Rentrée. Il clô-
ture symboliquement et dans la fête 
un été dijonnais riche en culture et 
évènements, auxquels les habitants et 
les touristes ont répondu présent en 

nombre. Encore une fois, on a dansé jusqu’à 1h du matin, place de la 
Libération et place du Théâtre au rythme des artistes survoltés.
 
Le dispositif de sécurité qui était renforcé cette année, a parfaitement 
fonctionné. A ce titre et pour l'organisation de la soirée, je remercie vi-
vement tous ceux qui ont travaillé à l’organisation ainsi qu’à la sécurité 
pour le bon déroulement de l’évènement, en amont par des actions 
de prévention, et tout au long de la soirée, en particulier la police mu-
nicipale, la police nationale, le Service Départemental d'incendie et de 
secours (SDIS), le SAMU et la sécurité civile. Je souhaite aussi adresser 
mes remerciements aux services de la ville de Dijon ainsi qu'aux nom-
breux bénévoles pour leur investissement et leur professionnalisme, 
et aux riverains qui jouent toujours le jeu, habitants et commerçants. 
Enfin, je remercie le public et les artistes, qui ont fait de cette belle soi-
rée un magnifique moment de partage et de vivre ensemble à Dijon. »
Crédit photos ville de Dijon
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7 À FAIRE

Balade scientifique

Dans le cadre du programme de culture scientifique « VIVO ! Entrez en nature », la région 
Bourgogne-Franche-Comté et l’université de Bourgogne proposent au public une façon inso-
lite et conviviale de découvrir la recherche. Dimanche 9 septembre 2018, à 14 h 30, à  Châ-
teauneuf-en-Auxois, un archéologue, une géographe et un écologue viendront parler directe-
ment « sur le terrain » de leur recherche et dialoguer avec les visiteurs. Inscription au 06 75 
60 68 68 ou inscription.visiterrain@gmail

1
2

4
6

3
5

Livres en vigne : les bonnes feuilles 
de l’automne

La 11ème édition de Livres en Vigne se tiendra au château du Clos de Vougeot les 22 et 23 
septembre prochains. On y rencontrera des auteurs connus ou non. Certains ont dépassé 
le cadre de la Bourgogne Franche-Comté, d’autres pas. Mais peu importe, car c’est aussi la 
belle opportunité de rencontrer des maisons d’édition, petites, grandes ou moyennes et 
d’apprécier leur savoir-faire, tout comme leur combat pour le patrimoine de l’écrit. Livres 
en Vigne 2018  sera présidée par Danièle Sallenave, de l'Académie Française ainsi que par 
Bernard Lecomte, écrivain. Des conférences, tables rondes et expositions seront également 
organisées autour de différentes thématiques. Petits et grands pourront cette année encore, 
participer à la Grande Dictée (samedi 22 septembre à 10h15 dans le Grand Cellier).

Les mystères de « l'Atelier »

Gustave Courbet introduisait souvent dans certains de ses tableaux , dits « cryptés » ,maints 
détails qui offraient au regard perspicace des clefs de lecture. L’Atelier du peintre se pré-
sente comme l’un des plus beaux exemples d’énigme picturale. Que signifie cette compo-
sition complexe, en triptyque, voisine des versions du Jugement dernier si nombreuses aux 
XVe et XVIe siècles – le peintre tenant la place du juge ? 
Quel message se dissimule derrière cette scène de genre, assez fréquemment peinte par les 
artistes du XIXe siècle, mais que Courbet traite de manière très inhabituelle en y imposant 
la présence de personnages qui n’avaient rien à faire dans un atelier ?
Réponse à ces questions et à quelques autres le mardi 25 septembre à 19 h à Music and Jazz 
, 86 rue Berbisey à Dijon lors de la conférence donnée par Pierre Pertus.
Inscription préalable obligatoire au 03 80 50 10 50 ou par mail à : musicandjazz21@gmail.
com

La Grande loge de France 
ouvre ses portes

La Grande Loge de France ouvre une nouvelle fois son Temple maçonnique, 9 cour des 
Frères, à Dijon, dans le cadre des prochaines journées du patrimoine qui se dérouleront 
les samedi 15 et dimanche 16 septembre. Les visites se feront uniquement sur inscription 
sur gldf.cdu@gmail.com
Horaires de visites sont : samedi 9 h, 10 h, 11 h, 14 h, 15 h et dimanche 9 h,10 h,11 h, 14 
h, 15 h,16 h.

Trophée des Grands Crus

Les vendredi 21, samedi 22 et dimanche 23 prochain, le Country Club de Norges organise 
le Trophée des Grands Crus, une compétition exceptionnelle avec des golfeurs de toute la 
France et d'Europe réunis autour d'un même thème : le vin. 

Soirée gastronomie

La Bibliothèque patrimoniale et d’étude de Dijon propose une soirée dédiée à la gastrono-
mie le mardi 9 octobre, à 19 h.  Au programme : rendez-vous Gallica, avec une présentation 
des ressources numériques gastronomiques de la Bibliothèque nationale de France et de ses 
partenaires, échange avec Guillaume Gomez, chef des cuisines du Palais de l’Élysée et auteur, 
à l’occasion du dépôt de sa collection de plus de 1 000 menus à la bibliothèque, ouverture 
de l’exposition « Un siècle de menus »... Les élèves du lycée hôtelier dijonnais Le Castel vous 
surprendront avec une dégustation surprise, une douceur élyséenne…
Réservation avant le 10 septembre, au 06 34 65 80 03.

Jazz à l’Eldo

Vendredi 14 septembre, à 20 heures, soirée Jazz au Cinéma Eldorado : introduction à la vie 
et musique d’Ornette Coleman avec la projection d’Ornette Coleman, Made in America de 
Shirley Clarke. Pot et musique live ! Soirée organisée à l’initiative de l’association Jazz’On.
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SOLIDARITÉAGENT DE JOUEURS

Salon régional Emmaüs

Grande vente solidaire

Palais des Exposi�ons, Hall Poincaré | DIJON
Entrée gratuite - Anima�ons et restaura�on

Samedi 15
septembre 2018

-
9h - 18h

Design : www.johannpaquelier.com

Une journée exceptionnelle 
pour réaffirmer les valeurs 
d’Emmaüs

Serena Williams et Anthony Martial  
ont choisi Fabien Paget

L e samedi 15 septembre 2018, le 4e 
Salon régional Emmaüs ouvrira ses 
portes gratuitement au public dans 
le Hall Poincaré du Parc des Exposi-
tions de Dijon (9 h / 18 h). Emmaüs 
est l’un des grands acteurs historiques 

de l’Economie Sociale et Solidaire. Cette manifes-
tation aura pour objectif de réaffirmer les valeurs, 
l’implication de la fondation de l’Abbé Pierre, tant 
dans cette perspective sociale et environnementale 
que dans celle de faire mieux connaître la diversi-
té de ses activités au grand public. L’ensemble des 
acteurs Emmaüs de la région - 25 groupes compo-
sés de compagnes et compagnons, salariés et béné-
voles - seront présents, ainsi que les représentants 
de la Fondation Abbé Pierre, d’Emmaüs France, 
d’Emmaüs international et d’Emmaüs Europe. La 
CIMADE, SOS Refoulement, Latitude 21, la Banque 
Alimentaire et bien d’autres seront également par-
tie prenante dans cette grande vente solidaire. Les 
compagnons organiseront un point, où les visiteurs 
trouveront de quoi prendre une collation pour une 
somme modique. 
Chaque entité Emmaüs de la région se fera un 
point d’honneur de présenter le meilleur de ses 
collectes. On sait d’ailleurs la qualité des travaux 
de restauration des meubles ainsi que l’excellence 
des réparations effectuées par les compagnons sur 
tout ce qui concerne les appareils électroménagers. 
La totalité des bénéfices de cette journée sera ainsi 
dédiée bien évidemment à la solidarité. Une solida-

rité à la fois locale et hors de nos frontières, puisque 
le produit des ventes de ce 4e salon permettra à la 
Communauté d’Etang-sur-Arroux de développer 
sa capacité d’accueil - soit la construction d’un bâ-
timent destiné à la collecte et au tri en Ukraine.  
Le dynamisme du mouvement Emmaüs prend sa 
source dans une conscience aigüe des transforma-
tions sociales et économiques de l’Hexagone. C’est 
ainsi que certains centres Emmaüs de Marseille 
lancent une opération inédite de rentrée  : per-
mettre aux étudiants d’acquérir du mobilier avec 
un rabais de 50 %. La pauvreté revêt aujourd’hui 
bien des aspects différents de ceux de l’époque de 
l’Abbé Pierre, et Emmaüs montre ainsi sa capacité 
à y faire face.  

Le dijonnais Fabien Paget est à la tête de 
« O2 Management », une entreprise de ma-
nagement du sport et gère la carrière de 
sportifs professionnels. Rencontre avec un 
ambitieux qui garde les pieds sur terre.  

D ijon l’Hebdo  : À 34 ans 
et 6 ans seulement après 
vous être lancé, vous 
occupez une place im-
portante dans le do-
maine du sport en tant 

qu’agent de joueurs, quels ont été les 
ingrédients de cette si rapide ascen-
sion ? 
Fabien Paget  : «  L’envie de créer, à la 
fois de monter ma propre structure et de 
construire mon destin. L’exigence est l’un des 
maîtres-mots de ma vie, les quantités impor-
tantes de travail ne me font pas peur et j’ai 
toujours eu une grande envie de réussir. J’au-
rais pu intégrer une entreprise et être salarié 
mais même dans le domaine du sport qui me 
passionne, ça ne m’aurait pas suffi, il faut que 
je sois maître de mes projets. » 

DLH  : Quelles sont les différentes 
branches de votre entreprise ? 
F. P  : « Tout d’abord la principale, et seule 
au moment de la création en 2012, qui est 
celle d’agent de joueurs. Aujourd’hui, je m’oc-
cupe de la carrière d’une quinzaine d’athlètes, 
comme Serena Williams et Anthony Mar-
tial, venus de disciplines aussi variées que le 
tennis, la voile, le handball, le surf, le foot ou 
la natation. La seconde fonction de l’entre-

prise est celle de conseil auprès des marques 
comme Jaguar, DPD France, Filbit ou Velleda. 
Nous agissons en tant qu’agence et élaborons 
avec eux une stratégie de communication. 
Enfin, l’événementiel est le dernier volet de 
l’entreprise. Pour les marques qui souhaitent 
avoir des partenaires internationaux, nous 
organisons des événements et développons 
leur activité à l’étranger ; je dis nous car nous 
sommes désormais 8 à travailler pour O2 
Management, dont Martin Leroy un compa-
triote dijonnais. » 

DLH : Vous êtes vous-même sportif ?
F. P : « Oui, j’ai toujours été un mordu de 
sport et particulièrement de tennis que j’ai 
appris au club de Talant, dirigé justement par 
mon père. Je ne suis pas devenu professionnel 
mais ma formation de sportif m’a beaucoup 
aidé au moment de faire ma place comme 
agent et m’aide encore aujourd’hui, je pense 
en particulier au désir d’excellence, la volonté 
d’atteindre un haut niveau, la discipline. Créer 
mon entreprise a été une course de fond et 
ces facultés ont été primordiales pour y ar-
river. » 

DLH  : Primordiales mais pas suffi-
santes ? 
F. P  : « Non pas suffisantes, ma formation 
scolaire et mon premier travail sont l’autre 
élément important. Après un bac scientifique 
à Carnot j’ai intégré l’école de commerce de 
Dijon où j’ai acquis les bases du marketing, 
du commerce et où j’ai eu l’opportunité de 
partir à l’étranger. Mon séjour aux Etats-Unis 

a été particulièrement formateur, je travaillais 
chez MyFrance où j’avais en charge la pro-
motion de la marque et la culture entreprise 
des Américains m’a beaucoup stimulé  : leur 
audace et leur exigence ont été de véritables 
moteurs. Ensuite j’ai intégré Mouratoglou, 
une académie de tennis où j’ai été respon-
sable marketing et commercial pendant 5 ans. 
Sans ce socle solide, à la fois personnel et 
professionnel, je n’en serais pas là. 
 

DLH  : Comment arrive-t-on à se 
maintenir quand on arrive de pro-
vince et sans relation dans le milieu ?
F. P  : « Le business attire du monde mais 
sans éthique, honnêteté et transparence, on 
ne peut pas percer et encore moins durer. Si 
on veut s’installer pour longtemps il ne faut 
pas chercher à faire des coups mais plutôt 
rester prudent, avancer progressivement et 
être fidèle à soi-même. » 

DLH : Roland-Garros, Wimbledon, la 
Coupe du Monde de foot... Est-ce que 
vous trouvez du temps pour vous ?
F. P : « Oui et non... Pour ma vie personnelle 
pas assez car je suis très souvent à l’étranger 
mais le travail est mon oxygène comme l’in-
dique le nom de mon entreprise, comme lui il 
est indispensable, infini et me fait vivre. Donc 
pour le moment je suis heureux comme ça. » 

DLH : Et à long terme ? 
F. P  : «  D’ici quelques années, j’aimerais 

transmettre ma passion du sport et j’aurai 
sûrement envie de lever un peu le pied. J’as-
surerai d’autres activités autour de la forma-
tion, diverses car j’ai besoin de variété, mais 
moins prenantes. Et j’aimerais aussi retourner 
en province. » 

Propos recueillis 
par Caroline Cauwe

Tout jeune agent de joueur Fabien Paget avait 
eu comme premier client le tennisman Paul-Henri 
Mathieu. Ils avaient signé ensemble un partena-
riat avec IPS, une entreprise… bourguignonne ! 
On le voit ici aux côtés de Serena Williams
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COUP DE GUEULEHANDICAPREVUE

EDF met les doigts 
dans la prise...

Faire bouger les lignes

R entrée de vacances sous 
haute tension : je pose ma va-
lise dans le hall de l’immeuble, 
j’introduis tant bien que mal 
la clef dans la serrure de ma 
boîte à lettres et… oh, sur-

prise ! Edf m’écrit dans un français alambiqué, 
avec graphisme à l’appui, pour me dire que 
je dois 123 € et des chouias de centimes, en 
plus de mes paiements mensualisés. Ce reli-
quat qu’EDF doit prélever dans les 15 jours, 
concernerait ce que j’aurais consommé du 
13 décembre 2017 au début février 2018, 
et ce, dans l’appartement que j’ai vendu le 
13 décembre et quitté le jour-même... Bien 
évidemment, la personne qui a racheté mon 
appartement avait en temps et en heure com-
muniqué à un agent EDF l’index du compteur 
Linky, puis avait contracté  dans la foulée un 
abonnement EDF. De mon côté, j’avais résilié 
mon contrat pour en établir un autre concer-
nant le nouveau logement que je venais d’ac-
quérir. Bref, mon acheteur comme moi-même 
pensions être en règle, et branchés  sans 
court-jus à EDF ! 
Que nenni, à la lecture de ce courrier me 
réclamant indûment de l’argent, je fonce sur 
mon téléphone ; là, je tape les touches 1, 2,3 
et 4 ; je subis 12 minutes d’attente, sur fond 
de musique atroce. Ouf !  Un conseiller - cu-
rieusement en totale hibernation au cœur de  
l’été torride – me prend en ligne. J’explique 

mon cas. « Stop ! Je vous arrête, je ne peux 
pas faire grand-chose, car,  décidément vous 
jouez de malchance  : le compteur Linky de 
votre ex-habitation a eu, semble-t-il, un dys-
fonctionnement que nous n’avions pas vu et 
ça complique tout. »  
Le lendemain matin, je me réveille l’humeur 
combattive, bien décidée à démêler un tel im-
broglio. Coup de bol, je tombe sur une inter-
locutrice qui, elle, ne fonctionnait pas en tarif 
« heures creuses ». Munie de ses conseils, je 
me suis décarcassée pour photocopier l’acte 
de vente de mon ex-logis ainsi que le certi-
ficat d’achat de mon nouveau domicile. Le 
tout assorti d’un courrier EDF de décembre 
2017 prenant acte de l’abonnement pour 
mon nouveau domicile le 13 décembre, ain-
si que de bien d’autres documents prouvant 
que je n’habitais plus à mon ancienne adresse. 
J’ai tout envoyé par la poste à Blois, fief du 
service clients EDF ! J’attends le verdict de la 
baguette magique de la Fée Electricité. Mon 
compte en banque va être automatiquement 
prélevé de 123 €, avant tout examen du dos-
sier.  
EDF a failli sur bien des points, or c’est à moi 
qu’incombe la corvée d’apporter les preuves 
que je ne dois pas un sou. De quoi péter les 
plombs, non ? 

Marie-France Poirier    

C’ est en tant qu’Auxiliaire 
de Vie Scolaire dans un 
établissement de Che-
nôve qu’Isabelle Grivelet 
découvre le quotidien 
d’adolescents en situa-

tion de handicap, physique ou mental. Déjà 
sensible à leur cause, la Dijonnaise observe, 
écoute et tente de comprendre ce que res-
sentent ces jeunes. C’est ainsi qu’elle réalise 
l’isolement dans lequel ils vivent mais aussi 
l’importance du regard des autres, souvent 
faussé. Isabelle décide donc de valoriser ces 
jeunes et de faire changer l’idée qu’on a sou-
vent du handicap. 
Déjà musicienne, Ballerina Ange de son nom 
d’artiste, choisit la chanson pour s’exprimer. 
Après un an de travail et de réflexion, elle 
enregistre un premier titre intitulé S.O.S. 
Dans un style pop rock qui correspond à 
son caractère et permet d’interpeller plus 
franchement le public, Isabelle met des mots 
sur la souffrance des enfants et adolescents 
en situation de handicap : « Je voudrais don-
ner de l’espoir aux personnes concernées, 
les valoriser et montrer sous un œil positif 
les différences nées de handicaps ; mon dy-
namisme peut servir à faire évoluer l’image 
qu’on a des personnes handicapées, qu’elle 
soit moins pesante pour eux et ne crée pas 
de barrière avec les autres ». 
Le public visé est donc à la fois les jeunes 
handicapés et ceux qui ne le sont pas, pour 
permettre de faire tomber les préjugés, d’en-
courager les rencontres, de favoriser le vivre 
ensemble et comme le clame la chanson, de 
« rechercher les liens et la tendresse ». 
En ce moment, Ballerina Ange lance un finan-
cement participatif pour pouvoir enregistrer 

les 8 autres titres déjà écrits et qui, avec 
S.O.S, composeront son 1er album. Aidée 
notamment par la Chambre de Commerce 
de Dijon et son application «  Swabbl  », la 
chanteuse espère rassembler les fonds qui 
lui permettront de mener à bien ce beau 
projet. 
Parallèlement à son album et avec la même 
volonté, Isabelle a créé une entreprise début 
2018 : « Les Anges de la mode » est une so-
ciété de gestion d’événementiel pour les en-
fants handicapés, qui leur permet de défiler 
à l’occasion d’événements publics, de s’inté-
grer aux autres et de vivre des expériences 
qui leur étaient interdites avant. Le 13 avril 
dernier, durant « la Nuit du Prince » organi-
sée à Dijon, des enfants atteints de trisomie 
ont ainsi défilé en compagnie des autres. Les 
enfants sont repartis des étoiles plein les 
yeux à la plus grande satisfaction d’Isabelle. 

Caroline Cauwe

« Héritage » : Du rêve à la réalité
« Dans une lointaine contrée, une marquise 
rêvant d’une vie luxueuse, d’un monde fan-
tastique, fait de magie, d’incantations et 
de grands duels entre de preux chevalier, 
convoite l’héritage d’un somptueux châ-
teau... ». C’est ainsi que l’on pourrait conter 
l’histoire, le fil rouge, de la toute nouvelle 
revue du Cabaret Odysséo, nommée Héri-
tage, que l’on découvrira sur scène dès le 15 
septembre.

L e fantastique face à la ré-
alité, voilà la dichotomie 
qui a habité Jean-Marie 
Éblé, metteur en scène, 
lors de la création de la 
revue Héritage. Il incarne 
également le person-
nage principal, fantasque 
comme à son habitude… 

Cet homme qui pour réaliser son rêve, vivre 
sa vie de château, se travestit et devient mar-
quise, avant de perdre pied en affrontant « les 
vrais choses de la vie », voyant les combats 
de chevaliers détrônés par ceux des ban-
quiers et autres huissiers. Héritage raconte 
ce désenchantement en musiques, en danses, 
en acrobaties, en chants, avec bien sûr, une 
touche d’humour et d’absurde. Au fil des ta-
bleaux, à vous d’écrire l’histoire de cette mar-
quise déboussolée, en faisant usage de votre 
imagination, sans modération 

Une revue qui bouscule  
les codes
Durant une heure trente, les performances 
se succèdent, des grands classiques du mu-
sic-hall, à l’image du célèbre Cancan bour-
guignon, aux numéros les plus modernes. 
La sélection musicale éclectique laisse à 
Jean-Marie Éblé tout le loisir d’exprimer son 
excentricité, son goût pour le rock’n roll et 
d’explorer les nombreuses facettes de son 
personnage. Pour écrire son spectacle, il s’est 
imprégné des tendances actuelles, de la tra-
dition burlesque du cabaret, mais aussi de 
l’ambiance intimiste de la superbe salle du 
Cabaret Odysséo. 
Nourri de références variées, du classique 
à la musique électronique, il compose aussi 
quelques uns des morceaux qui rythment 
cette revue. Le décor, qui donne tout son re-
lief à la scène, est pensé dans les moindres 
détails, chaque pièce est unique, de l’éclairage 
au mobilier. Au fond, un écran LED complète 
ce panorama fantastique, s’intégrant parfai-
tement à la mise en scène avec des images 
créées sur mesure. Elles aussi traduisent la 
frontière entre le magique et le réel, le passé 
et le présent. Il y aura bien sûr des paillettes, 
des plumes, des robes de princesses, du rêve, 
mais cette revue bouscule aussi les codes 
pour que les spectateurs, tous âges confon-
dus, se reconnaissent dans cette œuvre. 

Des artistes qui viennent 
d’Ukraine, de Russie,  
d’Ethiopie...
Bien qu’il ait des allures de diva lorsqu’il est 
sur le devant de la scène, Jean-Marie Éblé 

n’assure pas le spectacle seul, il s’est entouré 
de 4 danseuses, 2 danseurs et 2 acrobates. La 
troupe, venus d’Ukraine, de Russie et d’Ethio-
pie, a eu la chance de travailler avec l’un des 
meilleurs chorégraphes de Kiev, Oleksandr 
Leschenko, un prodige de 29 ans seulement. 
Durant 10 jours, il leur a appris une dizaine 
de danses, toutes improvisées, inspirées des 
émotions transmises par Jean-Marie et ses 
acolytes et du rythme des mélodies. 
Les 6 autres chorégraphies qui composent la 
revue ont été créées par Annia, l’une des dan-
seuses, preuve que chaque membre de cette 
équipe est un artiste à part entière. Chacun 
est d’ailleurs invité à apporter son talent, 
sa particularité pour enrichir le show. Ainsi, 
vous découvrirez deux numéros uniques de 
mains à mains et d’antipodisme humain, une 
discipline incroyable mêlant jonglage avec les 
pieds et acrobaties, réalisée au sol.
La première partie est toujours assurée par 
Jean-Marie, mieux connu sous le nom d’Oc-
tave-Octavia, son indémodable, infatigable et 
absurde personnage. Les habitués du Caba-
ret Odysséo le connaissent bien , mais savent 
aussi qu’il se renouvelle sans cesse, chaque 
spectacle offrant son lot de surprises. Cette 
saison, il revient avec ses 4 octaves, mais aussi 
et surtout avec de nouvelles chansons. Il a fait 
appel, et c’est inédit, à un magicien qui a plus 
d’un tour dans son sac... Sur scène ou passant 
de table en table, ils multiplient les petites 
et grandes illusions, laissant ses spectateurs 
bouche bée. Comme toujours, le spectacle 
s’accompagne d’un repas, participant à l’éveil 
des sens des convives qui le temps d’un soir, 
auront eux, la vie de château !

Léa Chauchot

Cabaret Odysséo
Domaine du Lac – Lac Kir.
21 370 Plombières-lès-Dijon.
www.cabaret-odysseo.fr
Informations et réservations du lundi au vendredi de 9 à 12 heures et de 
14 à 18 heures.
Spectacles les mercredi, jeudi, samedi et dimanche midis, et vendredi et 
samedi en soirée.

Une répétition qui ne manque pas de « peps »

Le cabaret Odysséo est installé sur les bords du lac Kir

Au fil des tableaux, à vous d’écrire l’histoire de cette marquise déboussolée, en faisant usage de votre 
imagination, sans modération !
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RAPHAËL A VU MALVINA

GAGNEZ
votre Samsung 

Galaxy S9 !
Pour jouer, écoutez K6FM sur 101.6, 

sur k6fm.com ou sur l’application 
K6FM disponible gratuitement sur 

toutes les plateformes

Les diners de l’été
J’adore être invitée ou inviter à diner.
L’été tire à sa fin et les invitations pleuvent tou-
jours à venir diner sur sa terrasse, ma terrasse, les 
terrasses, au bord de ma piscine, sa piscine, leurs 
piscines, son jardin, mon jardin, leurs jardins et j’en 
passe...
Comme c’est l’été, c’est en toute simplicité, à la 
bonne franquette et autres formules qui peuvent 
cacher des soirées redoutables.
Après force de sms et de messages laissés sur des 
boîtes vocales qui saturent, on a réussi à définir 
la date et même l’heure. Attention, approximative 
l’heure... parce que, comme c’est l’été, on va pas 
s’embêter avec la ponctualité...
En général les invités sont sympas, et, parce que 
c’est l’été, proposent d’amener chacun « quelque 
chose ». Vous avez dit « quelque chose » ???? Le 
quelque chose est par définition indéfinissable et 
peut devenir « rien du tout », un gros « n’importe 
quoi », une  expérience culinaire inoubliable...
Donc, chacun amène n’importe quoi, souvent sans 
concertation, et c’est comme cela que vous allez 
faire un diner, avec :
- un paquet de cacahuètes offert généreusement 
pour l’apéritif  par quelqu'un « qui n’a pas eu le 
temps » (?), 
- douze entrées différentes de votre meilleure co-
pine qui adorent tester de nouvelles recettes sur 
ses invités, 
- un plat de résistance pour quatre, puisque celui 
qui a absolument tenu à apporter le dit plat n’a 
pas tenu compte qu’en fait nous serions une pe-
tite dizaine...
- une accumulation de rosés divers, c’est la saison 
des promos en super marché, ce qui fait que tout 
le monde finira un peu ou beaucoup « fatigué » 
par les mélanges,
- une seule de bouteille de champagne et non , 

on n’a pas prévu de vin rouge, il fait trop chaud 
et puis celui qui s’occupait du fromage a amené 
un plateau uniquement fait de fromages exotiques 
style «  fromage au whisky du Wisconsin, et fro-
mage au chocolat de Melbourne Australie » si, si, 
ça existe...
Devant la tronche de certains invités qui fan-
tasmaient sur des petits chèvres locaux, c’est la 
saison, il vous assénera un cour sur la caséologie 
pour conclure que « vous n’êtes vraiment pas cu-
rieux ».
Le barbecue, son allumage, sa surveillance amène 
des vocations et il faudra surveiller le pyromane 
qui sommeille chez votre meilleur copain qui 
trouve que «  ce feu ne prend pas, on devrait 
mettre un peu d’alcool »... là encore c’est du vrai 
vécu.
La glace qui a eu un petit coup de chaud avant 
d’arriver sur la table au moment du dessert , 
« pourquoi tu m’as dit de la sortir avant ? », le 
clafoutis qui est devenu sournoisement un « cla-
foutu »...
Je vous passe le plaisir de voir des quinquagé-
naires sauter habillés dans la piscine, entendre 
l’anorexique de service réclamer une « feuille de 
salade toute bête », écouter miss « sans gluten » 
délirer sur sa nouvelle marotte, et convaincre le 
nouveau converti veggy que « non, je t’assure tu 
peux en manger, il n’y a pas de graisse animale 
dans la salade de riz au vinaigre ». 
Ce qui n’empêchera pas qu’en fin de soirée, 
quelqu’un dira : « C’était super et la semaine pro-
chaine c’est chez moi ». Ou qu’on retrouvera les 
mêmes sur une autre terrasse, près d’une autre 
piscine, dans un autre jardin , jusqu’au mois d’oc-
tobre puisque nous aurons un été indien.
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina...

Par Raphaël Moretto

Le Monde est à toi
thriller comique français de Romain Gavras  
avec Karim Leklou, Isabelle Adjani, Vincent Cassel 
et Oulaya Armamra

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries 
que j’adore adorer

ou abhorrer…

L’IMPORTANT  
C’EST D’AIMER

Andrzej Zulawski est un cinéaste très apprécié des Polonais, des alcooliques 
et des critiques de Télérama (lesquels ne sont pas toujours alcooliques – c’est 
dommage, ça les rendrait peut-être plus sympas). Après des débuts dans sa pa-
trie polonaise, Zulawski s’est installé en France où son principal titre de gloire 
est d’avoir pris pour compagne Sophie Marceau encore bien jeunette et d’en 
avoir fait une femme très belle et très classe (Ah ! Pygmalion !...). A cela près 
qu’il est impératif, pour qu’elle le demeure (belle et classe), qu’elle évite de 
s’agiter, de boire ou de parler, au festival de Cannes, ou ailleurs.
C’est en cela que réside le hic, puisque notre pervers Zulawski a tendance 
à confier à ses actrices fétiches, et donc à Sophie, des rôles verbeux où l’on 
s’excite, où l’on se tord dans les affres de la passion, où l’on se contorsionne 
parce que le Diable et le feu au cul travaillent fortement des protagonistes 
énervés. Car Zulawski est un Slave, un de ces êtres exaspérants au tempéra-
ment outrancier et fébrile qui, entre deux pogroms, aiment à s’épancher, à se 
répandre dans des effusions fangeuses, dans des torrents de sentimentalisme 
dégobillant et braillard, sur fond de violons tziganes en train de couiner. Et il 
aime faire la même chose au cinéma, Zulawski. Malheureusement pour nous. 
Et pour Sophie.
C’est avec La Femme publique (1984) que Zulawski atteint le sommet de son 
art en nous montrant des acteurs qui surgissent gueulards, la boutique à l’air, 
pour bien nous prouver à quel point ils ressentent, en nous montrant surtout 
Valérie Kaprisky exécuter des bourrées tétaniques entièrement à poil en fai-
sant tournoyer ses seins, longs et fournis, comme des hélices d’avion.
L’important c’est d’aimer (1975) n’atteint sans doute pas de tels sommets ar-
tistiques. Quand il le réalise, Zulawski n’a pas encore rencontré Sophie Mar-
ceau ni Valérie Kaprisky. Il se contente de dézinguer Romy Schneider, ainsi que 
quelques autres acteurs appréciés de l’époque (Fabio Testi, Jacques Dutronc, 
Claude Dauphin…) en testant de manière encore relativement modérée leur 
capacité à vociférer et à grimacer.
La première séquence nous montre Romy Schneider en combinaison de soie, 
un imperméable sur les épaules, tourner la scène finale d’un film de série Z, 
sous la direction d’une réalisatrice hystérico-glapissante. Romy doit crier « Je 
t’aime ! » à un autre personnage agonisant et baignant dans un sang artificiel 
qui a, de surcroît, éclaboussé tout le décor sordide qui les entoure. Car la mal-
heureuse Romy joue ici le rôle d’une actrice, Nadine Chevalier, qui n’est plus 
guère sollicitée, sauf pour des films de cul ou de vagues polars trash, tellement 
bas de gamme, qu’il n’y a plus de gamme. Elle est si écœurée par ce qu’on lui 
demande qu’elle a d’ailleurs le plus grand mal à déclamer « Je t’aime ! » au figu-
rant barbouillé de peinture rouge qui mime sans conviction une mort atroce.
Naguère, en effet, Nadine Chevalier fut une actrice cotée qui faisait parfois la 
une de revues prestigieuses. Maintenant, il lui faut, « pour bouffer », tourner 
dans les pires pornos, et par exemple, dans Nymphocula, son rôle le plus mar-
quant dans le genre, et qui fait pourtant l’admiration de son mari, interprété 
par Jacques Dutronc. C’est un mari charmant, d’ailleurs, attentif, profondé-
ment amoureux, mais qui ne glande pas grand-chose : sa principale occupation 
semble être de sautiller dans leur appartement, en faisant « Hop ! Hop ! » tel 
un kangourou germanopratin. C’est inepte ? Oui.
Aussi, quand elle rencontre le beau et ténébreux reporter-voyou-photographe 
Servais (Fabio Testi), elle tombe immédiatement amoureuse de lui. Et lui de 
son côté éprouve pour elle un coup de foudre fulgurant (pléonasme). Elle 
s’offre alors au paparazzi. Mais ce dernier est tellement épris qu’il refuse (ben 
tiens, c’est logique). Ce qu’il veut, Fabio Testi, c’est lui redonner de l’être, de 
l’existence, comme actrice, comme femme. Alors, il emprunte à un truand cy-
nique, Maselli, une importante somme d’argent pour financer une production 
de Richard III, dans un théâtre d’avant-garde, afin d’offrir à nouveau un rôle 
noble, valorisant à Romy Schneider – celui de Lady Anne, je le précise à l’in-
tention des amateurs de Shakespeare. Mais la pièce sera un échec, Servais 
remboursera Maselli avec un jour de retard, le truand, vexé, le fera rouer de 
coups par ses hommes de main, Romy Schneider (débarrassée de son mari qui, 
entretemps s’est opportunément suicidé) viendra embrasser le visage tuméfié, 
sanguinolent de son amoureux. Ça me paraît plutôt dégueulasse, mais l’impor-
tant c’est d’aimer.

		
Références : L’important c’est d’aimer, France, 1975.
Interprètes  : Romy Schneider, Fabio Testi, Jacques Dutronc, Claude Dauphin, 
Klaus Kinski.
Edité en DVD chez Studio Canal.

F rançois (Karim Leklou), petit dealer, a 
un rêve : devenir le distributeur officiel 
de Mr Freeze au Maghreb. Cette vie, 
qu’il convoite tant, vole en éclat quand 
il apprend que Dany (Isabelle Adjani), sa 
mère, a dépensé toutes ses économies. 

Poutine (Sofian Khammes), le caïd lunatique de la 
cité propose à François un plan en Espagne pour se 
refaire. Mais quand tout son entourage : Lamya (la di-
vine Oulaya Armamra) son amour de jeunesse, Hen-
ri (Vincent Cassel) un ancien beau-père à la ramasse 
tout juste sorti de prison, deux jeunes complotistes 
et sa mère chef d’un gang de femmes pickpockets, 
s’en mêle, rien ne va se passer comme prévu !
Romain Gavras est un ciné-fils et pas n’importe le-
quel  : celui du grand Costa (Z, L’Aveu, Etat de siège) 
célébrissime réalisateur engagé dont France 24 a 
annoncé la mort par erreur fin août ! On connais-
sait Romain clippeur génial de Justice, MIA ou Jamie 
XX, on le découvre cinéaste de talent  pour son 
deuxième long-métrage après Notre Jour viendra. Ce 
surdoué de l’image aime jouer avec les codes du 
film de genre pour mieux les dynamiter. Nous ne 
sommes pas ici chez Melville. L’aura, le mystère et le 
glamour qui entourent les gangsters ne sont pas au 
rendez-vous : « L’univers de la petite voyoucratie ap-
pelle davantage à la comédie qu’au film noir, des pe-
tites frappes sensibles, des situations absurdes, mais 
finalement très humaines et incarnées. »
Le Monde est à toi est l’histoire d’un mec, normal, 
dans un monde qui ne l’est pas : un mec fragile en-
touré de femmes fortes, sa mère et sa petite amie ; 
un mec qui essaie de se sortir d’un film de voyous. 
Ce film commence par une tonitruante chanson de 
Michel Sardou, sa soixante-neuvième écrite  en 1973 
sur une musique de Jacques Revaux : « Hallyday, Le 
Phénix», hommage à son ami chanteur d’alors : John-

ny ! Romain Gavras ne recule devant rien et connait 
la valeur évocatrice et sentimentale de la chanson 
populaire. Sa comédie pop et déjantée, Le Monde 
est à toi, se trouve dans le sillage de L’Aventure c'est 
l'aventure, même s’il est difficile de ne pas penser à 
Tarantino et au cinéma américain dont le titre s’ins-
pire. Oui, « The World is Yours »  est bien une des 
répliques cultes de Tony Montana (Al Pacino) dans 
Scarface du grand Brian De Palma, dont Le Monde est 
à toi est l’antithèse. La référence américaine est plus 
à aller chercher du côté de John Landis, le père des 
Blues Brothers et du Thriller de Mickaël Jackson (le 
clip le plus célèbre de l’histoire du clip). Landis, déjà 
un habitué des films de Costa, réalise d’ailleurs un 
caméo, une apparition fugace, par amitié pour Ro-
main Gavras dans ce thriller comique référencé.
Mais le véritable Phénix du Monde est à toi est LA star 
Isabelle Adjani ! Elle a le pouvoir de renaître de ses 
cendres après s’être consumée dans les flammes de 
ses amours contrariés … et de ses quelques choix ci-
nématographiques incertains. La puissance comique 
d’Adjani, s’exprimant tellement bien chez Rappeneau 
(Tout feu, tout flamme ou Bon voyage) est ici intacte. 
Elle est Danny, la mère encombrante et azimutée, 
escamoteuse et menteuse, castratrice et tranchante, 
danseuse et voleuse. Elle impose son aura de star 
dans ce film choral, au côté d’un extraordinaire Ka-
rim Leklou, mélancolique et poétique, qui trouve son 
deuxième premier rôle après Coup de chaud, drame 
chabrolien de Raphaël Jacoulot. Toute l’interpréta-
tion est magistrale : de Vincent Cassel, en beau-père 
éconduit et petite frappe au cerveau embrumé par 
les théories du complot Illuminati, à la révélation de 
Divines, Oulaya Armamra, dulcinée désirable mais 
peu recommandable. En guest stars,  François Da-
miens et Philippe Katerine font entendre leur petite 
musique particulière qui n’appartient qu’à eux.

A l’écriture de ce Monde 
déjanté, on retrouve au 
côté de Romain Gavras, 
ses comparses  Karim 
Boukercha et Noël De-
bré, ce dernier connu 
pour les scénarios de 
La crème de la crème 
de Kim Chapiron, Les 
Cowboys de Thomas 
Bidegain et surtout 
Dheepan de Jacques Au-
diard. La jeune garde est 
aux manettes de cette 
cartographie par petites 
touches de notre drôle 
d’époque. La présence 
de Vincent Cassel, fidèle 
de Kourtrajmé (collec-
tif d’artistes fondé il y 
a plus de vingt ans par 
Gavras et Chapiron), 
n’est pas un hasard. Dif-
ficile de ne pas penser 
à La Haine (1995) de 
Mathieu Kassovitz, film 
certes ancré dans une 
réalité politique forte 
mais qui avait su préser-
ver sa part de poésie et 
de drôlerie.
Avant la sortie des 
Frères Sisters de Jacques 
Audiard le 19 sep-
tembre, ne manquez 
pas cette folle comédie 
ultra-référencée, ryth-
mée et bien photogra-
phiée, à la B.O. éclatante 
et variée. C’est de la 
bombe, bébé !
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VOTRE ARGENTLA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Un Saxon à Londres : Haendel

43 rue des Godrans
En attendant Candide…

A près Henry Purcell, à la fin 
du XVIIe siècle, qui composa 
de nombreuses musiques de 
scène et contribua à un genre 
auquel les musicologues ont 
donné le nom de « semi-opé-

ra  », mis-à-part Didon et Enée créé en 1690, 
considéré comme le seul opéra de Purcell, il 
ne se trouva au XVIIIe siècle aucun musicien 
anglais pour composer des opéras.
La haute société s’était prise de passion pour 
l’opéra italien avec ses castrats et ses sopranos 
fantasques. Et c’est un allemand, passé faire 
ses classes en Italie (où il avait reçu le surnom 
du « Saxon », il Sassone), qui en devint le grand 
spécialiste  : Georg Friedrich Haendel (1685-
1759).
Haendel se fit connaître à Londres en 1711, 
avec le triomphe du sixième de ses 46 opé-
ras, Rinaldo. Il s’était établi en Angleterre pour 
y faire fortune et y réussit bientôt.
Il obtint le soutien d’un groupe de nobles qui 
formèrent en 1719 l’Académie royale de mu-
sique, dans le but de pourvoir en opéras ita-
liens le King’s Theatre à Haymarket.
Haendel en devint naturellement le composi-
teur attitré. Giulio Cesare in Egitto (Jules César 
en Egypte) marqua le point culminant de la 
compagnie. 
Ensuite, l’histoire est moins glorieuse : la com-
pagnie fut menée à la faillite, et Haendel avec 
elle, par divers problèmes financiers qu’aug-
mentaient les rivalités personnelles entre les 

membres de la troupe : les deux sopranos ve-
dettes, Francesca Cuzzoni et Faustina Bordoni, 
en arrivaient à se crêper le chignon sur scène, 
devant le public ébahi, ce qui leur valut le sur-
nom de « rival queens ».
Le nouveau roi, George II, finit par dissoudre 
la compagnie en 1728. Pour l’Académie royale, 
Haendel avait écrit quinze nouveaux opéras, 
dont certains comme Tamerlano avaient fait 
sensation.

Un effet dévastateur
Comme si les malheurs de Haendel n’étaient 
pas suffisants, en 1728, un dénommé John Gay 
fit créer un anti-opéra, The Beggar’s Opera 
(« L’Opéra des gueux »), qui prenait le contre-
pied des opéras italiens et de leur débauche 
de faste, leurs dieux et leurs déesses. L’œuvre 
de Gay s’adressait à la classe moyenne et, à la 
manière du vaudeville français (Alexis Piron, 
Scribe,…), calquait de nouvelles paroles (en 
anglais) sur des airs existants.
Cette pièce satirique inspira en 1928 un ou-
vrage du même type à Bertolt Brecht et Kurt 
Weill, Die Dreigroschenoper («  L’Opéra de 
quat’sous).
L’Opéra des gueux eut un effet dévastateur.
Néanmoins, désireux de se refaire, Haendel 
fonda dès 1729 une nouvelle Académie royale 
de musique. Mais une lutte avec la compagnie 
rivale laissa les deux maisons exsangues et, en 
1737, Haendel mit la clef sous la porte, la situa-

tion de sa santé ne valant pas mieux que celle 
de son porte-monnaie.
En 1738, il joua son va-tout et fonda une troi-
sième compagnie, avec laquelle il présenta un 
ouvrage par an, parmi lesquels l’un de ses plus 
beaux : Serse (« Xerxès»), où figure le fameux 
Largo.
Mais ce fut peine perdue. Le temps de l’opéra 
italien, le genre sur lequel avait reposé toute 
sa carrière, était bel et bien fini en Angleterre. 
En 1741, Deidamia fut le dernier de ses opéras.
zHeureusement, Haendel avait bien d’autres 
cordes à son arc. Il se lança à fond dans la com-
position d’œuvres instrumentales et surtout 
d’oratorios, des histoires sacrées mises en 
musique dans un style proche de l’opéra, mais 
avec moins de vocalises.
C’est à ce genre qu’appartient sa partition la 
plus connue, Messiah (« Le Messie »), avec son 
célèbre Alleluia.
Haendel composa bien d’autres oratorios, 
comme Saul, Israël en Egypte ou Salomon. 

Le dimanche 16 septembre 2018 à 17 heures, à l’Auditorium de Dijon, I’Orchestre baroque 
de Lyon, « I Bollenti Spririti », dirigé par le violoniste et chef d’orchestre Stefano Montanari, 
offrira, pour l’ouverture de la saison 2018/2019, aux Dijonnaises et aux Dijonnais, avec l’in-
candescente Sandrine Piau, un florilège des airs et symphonies les plus emblématiques de 
Haendel, accompagnés de deux de ses plus fameux concerti grossi.

C'ÉTAIT AVANT-HIER

 

Prélèvement à la source :
Source de difficultés  
ou simple formalité ?

par Jacques Cleren

Nous venons juste de rentrer de vacances. Lors de notre 
déclaration de revenus rédigée au printemps, une option 
nous était proposée  : le taux de prélèvement à choisir… 
Le 15 septembre est très vite là . Quelles sont les options 
possibles et comment choisir ?

A la fin de cette année, vous connaîtrez ce que l'administra-
tion appelle votre taux  personnalisé   pour 2019  : c'est le 
pourcentage qui sera retenu sur votre salaire net à compter 
de janvier 2019 au titre de l'impôt sur le revenu. 
Ce taux sera aussi appliqué quelque soit les revenus  : les 
revenus des indépendants, les revenus fonciers, les pensions 
alimentaires, les rentes viagères imposables, c'est ce même 
taux qui sera appliqué.
La différence est importante puisque ce n’est plus sur votre 
compte bancaire que cette somme sera prélevée mais sur 
votre salaire à partir de janvier 2019 par l’entreprise, la 

caisse de retraite ou la caisse d'allocation qui versera l'argent 
à l'Etat.
Plusieurs options s'offrent à vous : vous pouvez indiquer vos 
préférences après avoir signé votre déclaration en ligne. Vous 
pouvez aussi le faire plus tard en utilisant le service « Gérer 
mon prélèvement »  dans votre espace particulier (impots.
gouv.fr).
Trois options s'offrent au contribuable. Toutes ces possibili-
tés ont leur spécificité.

Le taux « personnalisé »
C'est le taux qui vous est communiqué par le fisc à la fin 
de votre déclaration. Si vous souhaitez conserver ce taux, 
vous n'avez aucune démarche à accomplir. Son application 
peut parfois présenter des inconvénients pour un foyer fis-
cal. Quand, par exemple, les salaires des conjoints offrent de 
grandes disparités. Un couple, par exemple, dont le revenu 
mensuel est de 10 000 euros et dont l'un gagne 8 000 euros 
alors que l'autre gagne 2 000 euros. Si le même taux est ap-
pliqué aux deux, celui dont le salaire est le plus faible verra 
ses revenus nets considérablement réduits.

Le taux « individualisé »
Pour éviter cette possibilité, vous pouvez avoir intérêt à 
opter pour ce que l'administration appelle l'  individualisa-
tion du taux. 
Les taux individualisés permettront de prélever le même 
montant. Il s'agit d'une simple répartition différente du paie-
ment de l'impôt entre les conjoints. Elle n'aura pas d'inci-
dence sur le montant total d'impôt qui est dû par le couple.

Le taux « neutre »
Pour des raisons personnelles, vous pouvez aussi souhaiter 
que votre employeur n'ait pas connaissance de votre taux 
d'imposition personnalisé. 
Dans ce cas, vous pourrez opter pour l'application d'un taux 
dit neutre. 
Il sera calculé sur la base du montant de la rémunération 
versée par l'employeur. Ce taux neutre sera également 
appliqué si l'administration fiscale n'est pas en mesure de 
communiquer un taux au collecteur, par exemple, en cas de 

début d'activité ainsi qu'aux personnes encore à la charge de 
leurs parents, afin qu'elles ne subissent pas un prélèvement 
excessif. Ce taux, proche du barème d’une personne seule 
sans enfant et ne percevant pas d'autre revenu, peut, dans 
certains cas, conduire à des prélèvements plus importants 
qu'en choisissant le taux personnalisé.
En revanche, si on applique le taux neutre un prélèvement 
moins important, sera effectué comme  par exemple du fait 
de l’existence de revenus du patrimoine (revenus fonciers 
ou de placements), la personne devra régler directement la 
différence à l’Etat.
A chacun son taux…

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

L’ hôtel particulier du 43 
rue des Godrans, quels 
que soient les réaménage-
ments réalisés au cours de 
ces deux derniers siècles, 
conserve son allure aris-

tocratique. Joseph Le Bault, procureur de 
son état et qui appartenait à la noblesse de 
robe, le fit construire  : à cause de l’impôt 
sur les portes et fenêtres, il avait fait le choix 
de privilégier la construction du majestueux 
escalier qui orne la façade sur la cour d’hon-
neur. Malheureusement, cette partie de l’hô-
tel est désormais invisible de la rue.
Ce bel ensemble échoit en héritage à An-
toine Le Bault qui épousera en secondes 
noces Jacqueline Burteur  ; Voltaire appelait 
celle-ci «  Madame La Belle  ». Les affaires 
de justice instruites dans le baillage de Gex 
(près de l’actuel Ferney-Voltaire)  - aux-
quelles  le philosophe étaient mêlées - ve-
naient opportunément en appel au Parle-
ment de Dijon. Autant de belles occasions 
saisies par l’auteur de Candide – de rendre 
visite pour avis au procureur Le Bault, et par 
ricochet galant à son épouse à qui il com-
mandait du vin de son domaine, à Aloxe. 
Exit ces coquins d’esprits éclairés, et retour-
nons dans notre hôtel sis au 43 de la rue 

des Godrans. Au fil des héritages ainsi que 
des cessions, il subit un certain nombre de 
transformations  : c’est ainsi que le porche 
perdit le blason de la famille Le Bault, qu’on 
refit le pavage de la cour d’honneur. Quant 
au jardin situé à l’arrière du bâtiment, il de-
vient cour de récréation ! En effet, au début 
du XXe siècle, la loi concernant la sépara-
tion de l’Eglise et de l’Etat suscite un retour 
à la foi chrétienne : l’Hôtel abritera donc un 
temps une institution religieuse pour les en-
fants en classes primaires.
Peut-être qu’un jour, l’âme de Voltaire, qui 
croyait en un grand architecte de l’univers 
et fort peu en Dieu, l'habile défenseur de 
l'affaire Callas qui joua sa réputation contre 
le fanatisme et l'obscurantisme, reviendra 
batifoler dans les lieux. Qui sait ?
Il faut cultiver son jardin, énonce Candide, 
exprimant la liberté de penser de Voltaire... 
Souhaitons la tenue de réunions littéraires 
dans ces lieux de la rue des Godrans et 
peut-être pourra-t-on y rencontrer Ma-
dame la Belle...

Par Roger Loustaud
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DIJON GOURMAND AVEC LA RECETTE DE DANY

Risotto à la crème
de petits pois

10 min 20 min

Pour 4 personnes :

•	 300 g de riz spécial risotto
•	 3 cuillères à soupe d’huile d’olive
•	 1 oignon
•	 15 cl de vin blanc sec
•	 120 cl de bouillon de volaille chaud
•	 60 g de parmesan
•	 150 g de petits pois écossées
•	 10 cl de crème
•	 1 cuillère à soupe de menthe ciselée
•	 Sel, poivre

Faire cuire les ¾ des petits pois à l’eau bouillante salée, réserver 
le reste.
Écraser grossièrement les petits pois cuits avec la crème et la 
menthe. Saler, poivrer.

Peler l’oignon et l’émincer. Le faire suer dans l’huile d’olive puis 
ajouter le riz.
Remuer jusqu’à ce que le riz devienne translucide (3 min envi-
ron).
Verser le vin, et, dés que celui-ci est absorbé, verser le bouillon 
louche par louche en attendant l’absorption du bouillon entre 
chaque ajout.
Au bout de 10 min, ajouter les petits pois réservés et poursuivre 
la cuisson jusqu’à épuisement du bouillon.
Ajouter la crème de petits pois et le parmesan, mélanger et rec-
tifier l’assaisonnement.

Répartir dans les assiettes et servir de suite.

alain 
lambert
Déco’relief, c’est une «  succes story  » à la 
française. L’entreprise basée à Talant, qui 
fêtera l’an prochain son 40e anniversaire, 
s’est imposée dans le monde entier comme 
fournisseur de matériel pour boulangeries et 
pâtisseries. Son créateur et président, Alain 
Lambert, nous invite à le suivre dans son 
« Dijon gourmand ».

V otre apéritif préféré ?
Un Gin Tonic. J'aime l'aci-
dité du citron. Avec beau-
coup de glaçons, c'est 
très rafraîchissant.

Votre entrée préfé-
rée ?
Une tomate ancienne, 

comme les proposait Paul Bocuse, qu'elles 
soient rouge, jaune ou noire, accompagnée 
de buffala. C'est tellement bon que je suis ca-
pable de manger deux fois ce plat dans un 
même repas.

Avec quel vin ?
Pas de vin avec cette entrée. Je ne souhaite 
pas dénaturer le goût de la tomate. Je pren-
drai volontiers une eau gazeuse, Perrier ou 
Badoit.

Votre plat préféré ?
J'adore le rouget grillé. J'apprécie peu les pois-
sons d'eau douce.

Avec quel vin ?
Un pernand vergelesses ou un chablis.

Votre fromage préféré ?
Sans hésitation, l'Epoisses, le Langres à condi-
tion qu'ils ne soient pas secs. J'apprécie aussi 
beaucoup le Brillat Savarin bien moelleux.

Avec quel vin ?
Dans la gamme des grands crus, je choisirai 
un corton.

Votre dessert préféré ?
Du vacherin vanille-fraise avec une meringue 
aux noisettes et une vraie chantilly que l'on 
monte avec de la crème lourde.

Avec quel vin ?
Pas de vin avec le dessert. Je veux préserver 
le goût et les saveurs.

Un légume dont vous ne pourriez pas 
vous passer ?
Il y en a plusieurs. D'abord le choux-fleur. J'en 
mange régulièrement à toutes les sauces. En-
suite, le navet qui parfume merveilleusement 
les plats. Et enfin, les légumes oubliés comme 

les crosnes que j'apprécie tout particulière-
ment rôtis au beurre d'escargot.

Où avez-vous l'habitude de faire vos 
courses avant de préparer un bon re-
pas ?
Sur le marché de Dijon. Il y a tout. On y 
trouve d'excellents maraîchers.

Votre meilleur souvenir gastrono-
mique ?
Le salon de l'hôtellerie et de la restauration 
à Lyon, le SIRHA, avec la coupe du monde de 
la pâtisserie ou encore à Singapour avec des 
dégustations de pâtisserie qui durent 5 jours.

Vos adresses préférées à Dijon ?
La brasserie Georges Blanc, place de la Libé-

ration, et les Marronniers, à Arc-sur-Tille, qui 
disposent d'une bien belle terrasse.
La meilleure publication sur la gas-
tronomie que vous ayez eue entre les 
mains ?
Le Thuries Gastronomie Magazine. C’est 
une belle revue qui expose le meilleur de la 
gastronomie. Tous les chefs sont à l’honneur. 
Une vraie revue de professionnels pour les 
professionnels mais pas seulement.

Si vous deviez associer une oeuvre ar-
tistique avec le mot gastronomie ?
La Maison des autres, un téléfilm français 
adapté d’un roman de Bernard Clavel. Ca 
se passe dans le Jura où un apprenti pâtis-
sier, logé chez ses patrons, découvre la vie en 
même temps qu’il apprend le métier. J’avoue 

m’être un peu retrouvé dans ce film.

En dehors des préparations culinaires, 
quelles sont les meilleurs ingrédients 
pour réussir un repas gastronomique ?
Réunir des amis et des gens qui ont un point 
commun : leur amour pour la bonne bouffe.

Quel est le lieu qui, pour l'heure,  
symbolise le mieux la gastronomie à 
Dijon ?
Le marché du dimanche avec son Brunch 
des Halles. Une formidable initiative. J’adore 
ce principe de grande tablées. C’est franche-
ment convivial.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Alain Lambert (au centre) : un véritable épicurien
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Le Jardin des Halles cultive  
le bonheur dans l’assiette

Hippopotamus Toison d’Or :
Un steak house à la française

« Au Jardin des Halles », voilà le nom du res-
taurant qui remplace depuis peu, sur l’incon-
tournable place du marché, le Mucha. Eric 
Gentet et sa fille Pauline se sont lancés dans 
cette belle épopée gastronomique en février 
dernier et font depuis planer un air printanier 
au coeur de Dijon. 

N i l’un, ni l’autre, ne semblait 
destiné à poursuivre une car-
rière dans la restauration : Eric 
Gentet travaillait dans les assu-
rances et Pauline était chargée 
d’action commerciale pour 

Divia. Lui cultive depuis toujours le goût des 
bonnes choses, un amour inconditionnel pour 
la gastronomie et les vins et elle la relation 
client, le contact humain et le partage. N’est-ce 

pas l’équation parfaite ? 
C’est donc par passion qu’Eric décide d’ouvrir 
son premier restaurant au début de l’année, 
suivi de sa fille, qui quitte son emploi pour une 
nouvelle aventure familiale. Ils ont alors choisi 
les Halles, un lieu qui bouillonne, plein de vie, 
proche des Dijonnais et des petits producteurs. 
Le nom ne doit, lui non plus, rien au hasard, le 
« jardin » évoque les saveurs authentiques des 
fruits et légumes du potager et l’ambiance cosy, 
pleine de fraîcheur et de légèreté. Ils avaient 
tout à apprendre, ils ont alors décidé de ne 
pas brusquer les habitués et de dévoiler leur 

concept au fil des mois, revoyant ainsi le décor, 
désormais plus printanier, l’identité visuelle et 
la carte. Eric et Pauline ont d’ailleurs attendu 
de se faire connaître avant d’apposer leur en-
seigne sur la façade. 

Le secret de leur succès, depuis le mois de 
février, n’est autre que leur investissement et 
leur équipe  soudée, en cuisine comme en salle. 
Ils mettent ainsi en application ce qu’ils ont ap-
pris dans leurs carrières professionnelles res-
pectives, la communication, la cohésion et bien 
sûr, l’exigence. Un seul objectif selon Pauline, 
« faire plaisir, dans le service comme dans l’as-
siette ». 
En tout, ils sont désormais 10 à oeuvrer pour 
faire du Jardin des Halles un restaurant indis-
pensable à Dijon. En salle, rigueur et bonne hu-

meur sont toujours de mise et en cuisine, on 
mêle volontiers créativité et tradition. La carte 
se veut simple, elle change à chaque nouvelle 
saison et met en lumière les fruits et légumes 
du marché. Tout est frais et fait maison, il faut 
dire que les producteurs sont tout près, sous 
les Halles. La viande vient notamment de  La 
Petite Louisette, le fromage de chez Porche-
ret et pour les produits du primeur, direction 
Camelin. On l’aura compris, la provenance et 
la fraîcheur sont de véritables gages de qualité 
pour la famille Gentet. 
Le chef fait la part belle à la tradition bour-

guignonne avec des plats emblématiques  : le 
jambon persillé, la joue de bœuf, les escargots 
ou le pressé de canard. Il sait aussi parfaite-
ment refléter l’ambiance «  jardin » qui règne 
dans son restaurant et agrémente ses assiettes 
de légumes frais et colorés. Chaque jour, aidé 
de sa petite brigade, il propose une nouvelle 
formule, au rapport qualité prix inégalable, 3 
plats, 3 entrées et 3 desserts, pour que cha-
cun puisse trouver son bonheur Au Jardin des 
Halles.

Léa Chauchot

Au Jardin des Halles
20 rue Quentin, 21 000 Dijon

03 80 30 68 69
Ouverture 7 j / 7 de 11 h 45 à 14 

heures 
et de 18 h 45 à 22 heures.

Autrefois reconnaissables à l’attendrissant 
hippopotame qui trônait sur leurs façades, les 
restaurants Hippopotamus fêtent cette année 
leurs 50 ans. Les années se suivent et ne se 
ressemblent pas puisque cette chaîne, célèbre 
pour ses délicieuses grillades et ses viandes 
d’une tendresse inégalable, a été acquise en 
2017 par le groupe Bertrand, notamment dé-
tenteur des concepts Burger King, Quick ou 
Au Bureau. L’heure est donc au changement 
de carte, de décor et d’identité visuelle mais 
l’authenticité reste de mise. Hippopotamus 
compte désormais 168 établissements, dont 
une franchise dijonnaise, à la Toison d’Or.

C ela fait quatre ans que «  l’Hip-
po  » s’est installé à la Toison 
d’Or, on aperçoit d’ailleurs sa 
large terrasse dès la sortie du 
tramway. Ici le service est en 
continu de 11 h 30 à 22 heures 

et jusqu’à 23 heures les vendredis et samedis, 
pas moins de 20 hôtes de table, cuisiniers et 
plongeurs se relaient donc chaque jour pour 
assurer un service irréprochable. A la tête de 
cette belle équipe, Malika Salem. Elle est arri-
vée un an après l’ouverture, en 2015, et s’est 
immédiatement imprégnée de l’ADN Hippo-
potamus : qualité et convivialité. « Il faut aimer 
les gens, aimer servir, pour faire ce métier  » 
commente-t-elle. Après ses études dans la 
restauration, elle a exercé dans le commerce 
avant de revenir aux sources en devenant di-
rectrice d’Hippopotamus Toison d’Or. Elle 

partage désormais avec ses collaborateurs le 
plaisir de recevoir ses clients « comme si l’on 
était chez soi ». 

Les burgers  
sur le devant de la scène
Mais bien sûr, un accueil souriant et bienveillant 
ne suffit pas, qu’en est-il alors de la carte ? Elle 
est faite des grandes spécialités de l’enseigne, 
comme les grillades de bœuf, dont la traçabilité 
est une priorité, servies avec des sauces mai-
son et des garnitures à volonté, et change deux 
fois chaque année. 
Depuis peu, le concept évolue et Hippopo-
tamus se transforme en un « Steak House » à la 
française. Les burgers sont donc, eux aussi, sur 

le devant de la scène, avec des versions revisi-
tées comme le « Saint-Nectaire ». Les adeptes 
de plats frais et légers ne seront pas non plus 
déçus par les grandes salades de l’Hippo. Le 
midi, différentes formules sont proposées  : 
pour 14,90 €, vous pourrez, par exemple, goû-
ter au plat du jour du chef, toujours inspiré 
des arrivages de saison, simple et gourmand. 
Quelques incontournables bourguignons se 
sont également glissés sur la carte : une exclu-
sivité dijonnaise ! 
À partir de 18 heures, c’est l’afterwork  ! À 
vous les cocktails, bières et autres vins, bour-
guignons ou non, accompagnés d’une planche 
à partager sur l’agréable terrasse… Les 
amateurs de sports peuvent aussi suivre les 
grandes rencontres et les mélomanes profi-

ter d’un concert chaque mercredi soir. Enfin, 
d’autres animations sont à découvrir en cette 
rentrée 2018 pour souffler les 50 bougies d’un 
« Hippo » qui n’a pas pris une ride ! 

Léa Chauchot

Du lundi au jeudi  
de 8 h 30 à 22 heures  

(service de 11 h 30 à 22 heures)
Vendredi et samedi  
jusqu’à 23 heures.

Centre commercial Toison d’Or,  
21 000 Dijon - 03 80 41 27 29

Groupes acceptés.

Riva Plage à Glanon
le plaisir gourmand des bords  

de Saône
C'est un endroit où l'on se sent tout de suite bien. Un endroit improbable, un peu sorti de nulle 
part, qui respire la quiétude, le bien être. A trente minutes de Dijon, Glanon, petit village du canton 
de Seurre et son restaurant, le Riva Plage. Un établissement comme on en trouve hélas de moins en 
moins, très élégant avec, depuis sa terrasse, sa vue imprenable sur un bras de Saône. Un établisse-
ment qui fait le bonheur de tous les amateurs de pôchouse, fritures d'ablettes, cuisses de grenouilles, 
et autres filet de sandre...
Mais il n'y a pas que les produits de la rivière sur la carte à la fois simple et efficace dans ses conte-
nus. Laissez-vous tenter par les œufs façon meurette sauce à l'époisses, la crème brûlée au foie gras 
et son sorbet ou encore l'émincé de veau aux trompettes de la mort, le suprême de volaille jaune 
aux écrevisses et pour quoi pas par le camembert rôti au miel et noix, accompagné de pommes au 
four, salade et jambon cru...
Autre valeur sûre de la carte du Riva : le menu du jour à 13,50 € avec entrée, plat et dessert. Sans 
oublier les gourmandises que sont le sablé orange – fraise mousse d'agrumes, le dôme au chocolat – 
mangue et son coulis, la dacquoise au chocolat, caramel beurre salé...
Un soir d'été à Glanon, ça ne se raconte pas. Ca se vit... et ça se goûte.

Le Riva Plage à Glanon - 03 80 26 97 22
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COUP DE CŒUR

Horizontalement
1 – Orner çà et là.
2 – Coffre renversé. – Personnel
3 – C’est là où la Gronde vadrouille. – Au cœur de Fécamp.
4 – Leurrée grave. - On célèbre celui des vainqueurs.
5 – Orientas un projet. – Sans effet.
6 – Demi-cercle à l’envers.
7 – L’accord est du Sud. – Produit du cachou.
8 – A supprimé les amis d’Al. – Agence du ciel.
9 – Pompier rouge.
10 – Bande de terrain ou de tissu. – Parfois lourd, rarement hurlant.
11. – Nimbée.
12 – Pour les dilater, on pratique l’angioplastie.

Verticalement
1 – Ont des côtés…neuf.
2 – C’est l’ennemi du bien. – Lâchent prise.
3 – Ferme avec un cadenas. – Possessif. – Part de tarte.
4 – Glacé à Londres. – Morceau de savon. – Intime du Mentaliste.
5 – Article. – Une blanche et une noire pour Arthur. – Roue voilée.
6 – C’est un rossard.
7 – Couches de vases. – Mises en alerte.
8 – La preuve qu’ils n’avaient rien d’exceptionnel.
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Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr

de 

à Dijon

DU 15 AU 23 SEPTEMBRE 2018 
Vercingétorix : une vie brève,  
une longue postérité
Que connaissait-on de Vercingétorix avant 
la magistrale biographie que lui a récem-
ment consacré l'historien et archéologue 
Jean-Louis Brunaux, auteur de passionnants 
essais sur les Gaulois, les druides et leur ci-
vilisation dont il est un des plus éminents 
spécialistes ?

D u prince gaulois qui a dé-
fié César, on savait peu de 
choses : un célèbre inconnu 
en somme. Il est vrai que 
sa figure était peu apparue 
avant le XIXe siècle et le 

grand Michelet, lui-même, considérait que 
Vercingétorix n'existait pas, qu'il s'agissait là 
d'un titre équivalent à « généralissime » . « Le 
Vercingétorix » écrivait-il ! 
«  La Guerre des Gaules  » évidemment ; 
quelques monnaies à son effigie et son nom ; 
Dion Cassius, auteur grec postérieur de deux 
siècles à la bataille d'Alésia, qui apporte la 
contradiction à César et trouve ses sources 
chez les contemporains de l'Imperator : voilà 
toutes les traces, ou presque, d'un homme 
exceptionnel, athlétique, redoutable, chef de 
guerre et grand leader charismatique dont 
l'intelligence stratégique et politique était 
aigüe .
Digne héritier de Celtill, son père, lequel 
avait remis au premier plan la Gaule des Ar-
vernes très affaiblis, « élève » de César dont 
il fut l'otage dans le quartier général du chef 
romain (comme caution de l'alliance entre 
les peuples), trois années durant lesquelles 
il observa et apprit le fonctionnement de la 
machine de guerre romaine, Vercingétorix 
va se battre pour la liberté commune de 45 
peuples de l'Ouest voulant garder leur in-
dépendance et leur liberté, à l'opposé des 
Eduens (dont le territoire couvrait l'actuel 
Morvan) soumis à la puissance romaine. 
Il est le plus ancien exemple d'une résistance 
couvrant un aussi vaste espace géographique 
constitué par les territoires de dizaines de 
peuples dispersés issus de la Gaule, de Bel-
gique, d'Allemagne et de Suisse rassemblés 
par la volonté d'un seul homme et son intel-
ligence stratégique. Il lève une armée de 250 

000 hommes aguerris 
au combat et coura-
geux .
Courageux et 
méprisant la 
mort en bons 
élèves ins-
truits par ces 
druides, philo-
sophes proches 
de la pensée de 
Pythagore qui 
croyaient à la 
réincarnation. 
Si bien que peu 
avares de leur 
vie au combat les 
Gaulois furent de 
redoutables guer-
riers. Vercingéto-
rix, préférant 
la mort à la 
servitude, 
n ' é p r o u -
vera pas de 
difficultés à se rendre à César .
Reste à expliquer pourquoi et comment une 
telle force militaire, une société en plein es-
sor économique, remuante et ouverte au 
monde, cédera finalement devant deux poi-
gnées de légions romaines. 
Exploitant les découvertes les plus récentes 
de l'archéologie, Jean-Louis Brunaux apporte 
des réponses aux questions de nos origines 
et éclaire d'un jour nouveau l'histoire d'un 
personnage essentiel, symbole d'unité, jusque 
là « enfermé dans une histoire qui n'est pas la 
sienne ». En tout point passionnant.

Pierre Pertus

Vercingétorix, par Jean-Louis Brunaux.
Biographies Gallimard - 22 euros.
En vente chez Gibert Joseph.

de Fabienne

Reviens, 
de Samuel Benchetrit
Un écrivain en mal d’inspiration se languit 
de son fils parti en voyage. Son quotidien 
repose sur son éditeur qui le presse, ses 
mésaventures avec Amazon, son ex-femme 
qui le harcèle et sa fascination pour une té-
léréalité.
Il se retrouve à faire la lecture dans une mai-
son de retraite où il rencontre l’amour avec 
Suzanne, une belle infirmière bègue à qui il 
offre un canard… 
Un livre drôle, où l’hilarité cohabite avec la 
tendresse et l’émotion.

19 €. Chez Grasset

C’EST À LIRE

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.



Spectacle musical, Place des Ducs : 

Samedi 22  à 18 heures et dimanche 23 
septembre à 11 heures.
Le choeur d'enfants de la Maîtrise, dirigé 
par Madame Edyth PLUYAUT et celui  de 

l’Ecole de Musique de Perrigny, animé par Madame 
Claudie RENAUD, se sont unis pour vous offrir « 
Les Gamins de Paris », un magnifique spectacle mu-
sical. Venez nombreux écouter cette centaine d’en-
fants qui a répété ensemble, pour créer une oeuvre 

unique et de grande qualité!!

Spectacle « De l’opérette 
à la comédie musicale », 
Place des Ducs : 

Samedi 22 et dimanche 23 septembre à 14 heures.
Sur un texte et des arrangements de Jérôme COLLOMB et Gérard 
DABONOT, ce spectacle retrace l’évolution musicale, de 1660 avec la 
comédie-ballet, aux années 80 avec la comédie musicale, en passant par 
l’opéra comique, le genre parodique, la comédie opérette, et l’opérette.

Exposition/Concert 
« Offenbach, un hommage 
mécanique », 
Salon Porte aux Lions : 

Exposition samedi 22 et dimanche 23 septembre de 10 heures 
à midi et de 14 heures à 19 heures, concerts à 14h30.
Figure emblématique de l'opéra-bouffe sous le Second Empire et 
la IIIe République, Jacques Offenbach fêtera son 200e anniversaire 
en juin 2019, l'occasion pour le festival d'anticiper un peu et de 
rendre hommage à ce compositeur de génie. Cette exposition, illus-
trée de documents d’époque issus de la collection de Jérôme COL-
LOMB, est un voyage iconographique et musical au travers de la vie 
d’Offenbach et de son œuvre.  Venez écouter les concerts samedi et 
dimanche à 14h30 !

Spectacle 
« Dans l’air du temps », 
Salle de Flore : 
Samedi 22 et dimanche 23 sep-
tembre à 16 heures.

La chanteuse Anne HERAULT vous propose 
une balade en chansons en compagnie de Bar-

bara, Michèle Bernard, Zazie, Yves Jamait, 
Blues Trottoir, Brassens …..

Confrérie des Escargots, Place 
François Rude : 

Samedi 22 et dimanche 23 
septembre de 10 heures à                         
19 heures.

Pour la seconde fois partenaire de 
la grande aventure du Festival de 
Musique Mécanique, la Confrérie 
des Escargots vous proposera une 
dégustation de ses spécialités (petite 

restauration et buvette).

Spectacle dans les 
rues du centre-ville : 

Du jeudi  20 à 14 heures au 
dimanche 23 septembre à 19 

heures (sauf dimanche matin).
Plus de 100 orgues vont de nouveau animer les 
rues du coeur de ville, pour la joie des petits et 
des grands : venez découvrir de splendides or-
gues, et rencontrer de nombreux artistes qui sil-
lonnent les routes de France et d'Europe pour 
faire partager leur passion !

Speed dating, 
Brasserie du 
Musée des Beaux 
Arts : 

Dimanche 23 septembre, de 9 
heures à 11h30.
Une rencontre entre les amoureux…de 
la musique mécanique(!!!) : de beaux 
moments de partage et d’échange en 
perspective, entre des passionnés!! 
La Brasserie du Musée nous ouvre ses 
portes pour partager un petit déjeu-
ner avec les amateurs et les collection-
neurs….
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 Exposition des 3 musées, « Les industries d’hier et 
d’aujourd’hui », Hôtel de Vogüé : 

Du samedi 15 au dimanche 23 sep-
tembre, de 10 heures à midi et de 14 

heures à 19 heures. Visite commentée toutes les 
20 minutes. 
Le pool des Musées de Sainte-Croix/L’Auberson avec 
la participation du Musée  des Arts et des Sciences, du 
Musée CIMA et du Musée BAUD, vous présente des 
gramophones et des radios, des caméras, des tourne-
disques et bien plus d’objets qui se fabriquaient dans 
notre région. Des objets actuels vous seront aussi pré-
sentés, dans ce voyage au Pays des Rêves Mécaniques.

Exposition pédagogique, La Ferronnerie : 
Du samedi 15 au dimanche 23 sep-
tembre, de 9 heures à midi et de 14 
heures à 19 heures.
Après un bouquet de chansons of-

fert par "Duo Manivelle et Cartons », partez à la 
découverte de l'orgue de Barbarie à travers une 
exposition animée par Marie-Claude et Claude 
DIOT .
Retrouvez son histoire autour de quelques or-
gues de factures, conceptions et supports dif-
férents... Arrangement, notation, perforation  
n'auront plus de secret pour vous!

Spectacle pour les enfants de 2 à 8 ans, 
Salle de Flore : 
Mercredi 19 septembre à 16 
heures, samedi 22 et dimanche 
23 septembre à 11 heures.

Conçu avant tout pour distraire, ce spectacle 
fait connaître l'orgue de Barbarie, son utili-
sation et son fonctionnement, avec des chan-
sons traditionnelles enfantines de notre patri-
moine. 
Anne HERAULT interprète les chansons et 
les illustre au gré de son imagination, et Fran-
cis l'accompagne en lui donnant la réplique et 
en tournant l'orgue de Barbarie.

Spectacle « L’orgue (de Barbarie) romantique », 
Salle des Etats : 
Vendredi 21 septembre à 18 
heures, samedi 22 et dimanche 

23 septembre à 15 heures et à 17 heures. 
Sur des musiques qui vous invitent à rêver 
et à vous détendre, venez passer un agréable 
moment, en compagnie de  Mozart, Haendel, 
Beethoven, Chopin, Grieg et bien d’autres.
Un tout nouveau spectacle du TRIO PALA-
TINAT à découvrir en famille !

Spectacle « Brassens au fil du temps », 
Salle de OPAD 
(3 rue Chaudronnerie) : 

Samedi 22 et dimanche 23 septembre à 11 
heures et à 18 heures.
Hélène LAMY, comédienne, nous introduit 
dans le monde de Brassens avec des textes 
de et sur l'auteur .Elle sera accompagnée par 
Adrien WAGNER qui tournera tantôt la seri-
nette, tantôt l'orgue de Barbarie en reprenant 
des chansons connues et moins connues de 
l'ami Georges.

Exposition de seri-
nettes, Chapelle de 
l’Assomption 
de l’Eglise Notre-Dame : 

Du vendredi 21 au dimanche 23 septembre, de 
10 heures à midi et de 14 heures à 19 heures.
Luciano CAIRA et René CLAEYS vous présentent 
les plus petits orgues du festival.
La "SERINETTE" : son histoire et sa fabrication.

Exposition photos, 
Parvis de l’Eglise 
Notre-Dame : 
Du samedi 15 au dimanche 23 sep-
tembre, aux heures d’ouverture des 
grilles.

Né d’un père photographe amateur, Didier   
GRANPERRET a immortalisé de nombreux clichés ar-
tistiques qu’il vous présente aujourd’hui ! Les photos 
exposées sont toutes relatives à la musique mécanique.
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Dans un parc clos de 11 000 m2

3 bâtiments de 2 étages seulement

ACHETEZ NEUF À ST-APOLLINAIRE !

avec garages en sous-sol 
et places de stationnement aérien

UNE HISTOIRE UNIVERSELLE…
Tout commence dès l’Antiquité, avec le vent qui fait résonner les cordes 
d’une simple harpe. Au 1er siècle après J.C., les savants grecs et égyptiens, 
qui travaillent sur les systèmes hydraulique et pneumatique, imaginent 
l’orgue d’eau et les automates. Au 9ème siècle, les Arabes inventent, pour 
le Calife de Bagdad, le cylindre à picots, qui figure toujours dans les boîtes 
à musique d’aujourd’hui !  Au 13ème siècle, c’est de Chine que les navi-
gateurs hollandais rapportent les carillons de nos églises. Les pendules à 
musique et les orgues à cylindre de tous poils vivent leur âge d’or au siècle 
des Lumières. Et, le 19ème, qui voit grand, parachève l’histoire de la mu-
sique mécanique avec les orgues de foire et les limonaires.

Au cœur d’un cadre naturel et panoramique, venez découvrir la magie des mécaniques 
aux 3 musées de Sainte-Croix/L’Auberson,  capitale mondiale des boîtes à musique.

Musée Cima
Rue de l’Industrie 2
1 450 SAINTE-CROIX (Suisse)
Téléphone : 00 41 24 454 44 77

Musée des Arts et des Sciences
Avenue des Alpes 10
1 450 SAINTE-CROIX (Suisse)
Téléphone : 00 41 77 453 75 56
www.musee-mas-sainte-croix.ch

Musée Baud
Grande rue 23
1 454 L’AUBERSON (Suisse)
Téléphone : 00 41 24 454 24 84
www.museebaud.ch

FAIT SON SHOW !
MÉCANIQUE
La Musique 

VOUS AVEZ DIT « CLASSIQUE » ?
Tous, ou presque, ont succombé au charme de la musique mécanique ! 
G.F. Haendel, à Londres, et Leopold Mozart, à Salzbourg, composent 
pour les carillons de leurs villes respectives. Les fils de Bach, Carl Phi-
lipp Emanuel et Wilhelm Friedemann, laissent derrière eux bon nombre 
de pièces pour pendules, à jeu de flûtes ou à jeu de tuyaux d’orgue, et 
pour orgues mécaniques. A la Cour des Esterhazy, en Hongrie, J. Haydn 
compose pour le cylindre des pendules à musique qu’invente le bibliothé-
caire Primitivus Niemez. Même Mozart « le divin », se laisse aller, pour des 
raisons financières, il est vrai, à écrire pour la pendule à jeu de flûtes du 
Comte Joseph Müller ! Beethoven ne dédaigne pas le genre, non plus ; sa 
Bataille de Vitoria op. 91, destinée au nouveau panharmonicon, reste le 
must de la musique sur cylindre.

LE PIANO PNEUMATIQUE, 
CE RÉVOLUTIONNAIRE
Au début du 19ème  siècle, le piano pneumatique bouleverse le monde de la 
musique. Grâce à ses rouleaux perforés et interchangeables, les musiciens 
vont pouvoir, pour la première fois, enregistrer leurs prestations. L’ins-
trument est d’une précision diabolique. Tout y est : le tempo, le phrasé, le 
rubato… et le rouleau perforé se prête aussi aux corrections. Les Français 
Claude Debussy, Maurice Ravel, Camille Saint-Saëns, et Gabriel Fauré, le 
Norvégien Edvard Grieg, les Allemands Gustav Mahler et Richard Strauss, 
les Russes Sergueï Rachmaninoff, Igor Stravinsky et Alexandre Scriabine, 
ou, encore, George Gershwin, l’Américain, veulent tous « enregistrer leur 
jeu » ! Certains, notamment Stravinsky, vont même écrire spécialement 
pour celui que l’on désigne désormais sous le nom de pianola.

SERINETTE, MERLETTE 
ET PERROQUETTE, 
LES « DRÔLES D’OISEAUX » DES VOSGES !
Mirecourt ! La cité des luthiers est également le premier centre de fabri-
cation des orgues mécaniques à cylindres, dont la serinette est la vedette 
incontestée. Il s’agit d’un orgue miniature destiné à l’éducation musicale 
des… serins, qui, une fois habitués à siffler, se vendaient beaucoup plus 
cher ! Apparue à la fin du 18ème siècle, la serinette ne resta pas seule long-
temps. Merlettes (lines) et perroquettes vinrent rapidement compléter la 
famille de ces instruments dits « de salon ». Leurs airs de mazurkas, de 
quadrilles, de contredanses, de polkas et de valses ont longtemps ravi, 
outre les oiseaux, les oreilles des dames de la bonne société !

UN FÊTARD NOMMÉ LIMONAIRE 
La musique mécanique aime faire la foire, c’est bien connu ! Dès le mi-
lieu du 19ème  siècle, des machines impressionnantes envahissent les fêtes 
foraines. En France, la marque Limonaire et Frères s’impose devant ses 
concurrents, à tel point que tout orgue de haute taille, à plusieurs voix 
et doté de percussions est aujourd’hui désigné sous le nom de limonaire. 
Enorme avantage, ce mastodonte se suffit à lui-même. Le regretté Paul 
Bocuse, restaurateur et grand amoureux des limonaires, a installé, dans 
son établissement de l’Abbaye de Collonges, un orgue mécanique limo-
naire de marque Gaudin, construit en 1900, qui équivaut à un orchestre 
de 110 musiciens ! Et il fit des émules. Le « pape » du Beaujolais, Georges 
Dubœuf, à Romanèche-Thorins, et feu Jean Ducloux, à Tournus, ont aus-
si succombé au charme de ces drôles de machines qui s’offrent toujours au 
regard et aux oreilles des visiteurs.

LA BELLE AVENTURE HUMAINE 
CONTINUE…
Le Festival International de Musique Mécanique est désormais une tra-
dition bien établie dans la cité des Ducs de Bourgogne. Pour ses orga-
nisateurs, une telle manifestation est exigeante. Outre des moyens finan-
ciers, elle demande de la disponibilité et, plus encore, de la générosité. 
Grand merci à ceux - sponsors et bénévoles, fidèles entre les fidèles ou 
nouveaux venus -, qui lui permettent d’ouvrir sa dixième édition. Merci 
aussi à ceux qui, nombreux, iront, du 15 au 23 septembre, à la rencontre 
des collectionneurs et autres « tourneurs de manivelles », prenant le temps 
de s’émerveiller devant cet art si attachant. Leur présence sera, pour tous 
les participants, la plus belle des récompenses. 

I.T.




